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qui, depuis un mois, n'avait eu
que ce désir ; tomber à ses pieds
obtenir son pardon

—Venez par cette allée, dit le
docteur.

sent tous cervaux malades, re

prit le médecin. Et celle-ci...
Ah! c’est triste. Quelle pitié - de
constater ou en arrive l'être hu-
main lorsqu’il cst privé de sa

les appuyer sur la main de l’a-
hénée.

—Pardon…. Pardon, reprit il
avec angoisse, oubliant, dans sa

douleur, que le dycteur Arpou

   

   

  
  

  
  

      

  
    

    

  
   

   

  

  

   

    

 

  
  

  

  
     

  

   

   
   

    

  
  

  

  

    

   

   

    

     
   

   
   

  

 

     

  

 

  

   
    

  

         

  

  
  
   

   

 

     

    

     

    
    

  

 

   

 

   

 

    

 

    

  
  
  

   

 

   

  

 

  
  
  
   
   

   
   
  

 

qui avait rêvé pour son fils un
bercean doré aux rideaux de

dentelle, le vit dormir dans le
cabanon d'une aliénée. Il dor-

mnit de son sommeil innocent,

 

 

LE REMORDS
   

      

        

      

           

       
     
      
  
   
   
     
     
    
    
    
      

      
      

     
     
          

    
    

    

   
   

    

         

       

         

   
            
    

     
     
       

 

        

  

        

    
        

      

      
     
           

    
    
      

—D'UN— 11 ee laissait guider. Son cœnrfgraieon. C'était nne belle inte:li-Mkine le regardait, l’entendait, etlfet, sur son petit visage, il y avait
; A palpitait à se rompre. De tousifgence cependant. Cette femmeMlqu'aiasi, devant cet étranger, ilMRdéjà quelque chose de grave
FAUSSAIRE . cotés il rencontrait de pauvresfautrefois célèbre, a tenu uneflavouait sa faute. que l'enfant tenait de son père.

femmes qui marchaient commelplume avec un grandtalent. La folle s’était arrêtée. SesLe front avait la même coupe,
des ombres sous le regard desl La folle avait dépassé le mi-Myeux se rivaient sur les ,euxBlet les cheveux seraient noirs, on. -

VIII areiennes. L'une d’elie r'appro-Bilieu de la vie; des cheveuxMinondés de son mari ; son visageBile voyait aux quelques fils soy-
cha blancs entouraient son front trèsMlexprimait ane terreur indicible ;Meux et courts gui sortaient du

( Suite) —Vous pouvez lai répondrefflarge ; une jeune damne lui par-Melle reculait comme un étre qui, [petit bonnet.
lait avec bonté.
—C'est sa fille, expliqua le

docteur ; chaque jour elle lui
pporte quelque sucrerie
La folle poussait de petits cris

joyeux à la vue des bonhons.
Elle choisit du loukoum à l’es-
sence de rose, dont la couleur
l'attirait ; puis, a-‘£ement, elle
évora cette pâte délicate, trans-

parente comme une gelée. Elie
n voulait encore, elle en von-

lait toujours. Et, seulement en
lui présentant cet appât, la gar-
dienne parvint à la faire rentre
dans son pavillon. Et cette fem-
me avait écrit des livres pleins

fit Arpoukine ; elle est inoffeu-

ive Fcoutez-la vous la rendrez

heureuse.

ayant souffert, croit à la trahi-
son universelle; elle était en

proie à dus seconsses nerveuses;

puis, tout à coup, d'une voix

étranglée:
—Vous.. vous, dit-elle.
Elle venait de le recounaitr.,

et le mépris étincela dans son
regard.

Yves baissa la tête, et la folle
pouseant un cri : '
—Eloignez-le, écartez-le, il me

fait mourir.

La vie l’abandonnait en effet.
es bras se tendaient en avant,
a tête se renversait en arrière ;

elle fût tombée sur le sol, privée
de sentiment, si le docteur Ar-
poukine ne l'avait soutenue
Elle était maintenant allongée.
toujours évanouie, sur un banc}
de gazon, et le médecin faisait
signe à deux gardiennes pou
que ces femmes la portassent
dans le pavillon qui lui était as
igné,
—Oh ! je l’ai tuée, murmurait

Yves, en se tordant les bras; je
l’ai tuée.

—Non,repartit l’aliéniste, non
ette crise lui sera peut-être sa-

lutaire. Depuis six semaines,
lle n'avait pas reconnu un vi-
age humain. Cette lueur de
onnaissance, revenue soudaine-
ment, me donne un peu d'’es-
poir Je ferai tout pour la gué-
rir. Il serait cage de vous reti-
rer, car une nouvelle commotion
pourrait lui être fatale.
Yves joignit les mains et jet

vers le pavillon un regard dé-
espéré.

—J'obéis, dit-il avec effort;
mais quelle souffrance !

Ses traits se crispaient sou
’étreinte du remords et de l
ouleur, Il pleurait ces larme

retenues et isolées, indices de
motions profondes ; et, en chan-

celant, il quitta la maison d
anté. Il s’éloignait et, dans 1
hambre matelassée où on 1’

vait étendue, Hélène était à la
torture. Elle souffrit de longue
heures. Au matin suivant, ell
tait mère. Et la pauvre ferame,

Un frisson de pitié le saisit
lorsqu'il s'arrêta devant le por
tique où l'acanthe [1 -urissait en
tre les colonettes il fit deman-
der le médecin aliéniste.

Bientôt celui-ci apparut, l'air
très grave

—Comment est-elle, s'écria
Yves ; il n’osait même plus pro-
noncer le nom dontil s'était em-

paré. Ah! docteur, me serait il

possible de la voir... moi, son
mari ?

IX

Bien plus encore que les soins
du docteur Arpoukiue, la pré-
sence de son enfant contribua à
la œuérieon d'Hélène. Ce petit

être lui avait pris l'âme. À cha
cun de ses vagissemeunts, elle
sortait de sa torpeur pour lui
venir en aide. Peu à peu son
esprit redevenait lucide, et au
commencement de l'hiver, par
une belle journée de novembre,
lle put revenir i la villa des
Muses Elie Michelin et ses tan-
tes la reçurent avec transport.
Ils eussent désiré connaître quel
chagrin avait momentanément
ltéré sa raison. Discrètement

ils l’interrogèrent ; mais elle de-
meura muette ne vouiant pas
évéler sa honte. Elle fit man-
er lord Elliott Depuis le duel,
| n'avait pas quitté Athènes. Il
pénétra près d'elle bien ému.
Elle Ini tendit la mam.

—Mon ami, dit-elle, j'ai à vous
emander pardon de l'accueil
ue je vous fis aprés... ce duel.
h ! je croyais aimer cet homme

indigne, et j'ai été cruellement
injuste envers un ami fidèle.
Pardonnez-moi, sir Georges.

La lèvre de l'Etossais était
bléme

—Pauvre enfant! Pauvre en-
fant ! murmura-t-il. Et dire que
ce malheur qui vous accable est
venu par ma faute; que c’est
moi qui vous ai présenté ce gen-
tilhomme de mauvais aloi.

Elle eat un rire amer.
—Que voulez-vous, mon ami ?

ce comédien vous s trompé com-
e il nous a trompés tous.

Et très bas:

—Mais j'ai une grâce à im-
plorer de vous. Gardez-moi le
secret ainsi que vous l'avez fait
jusqu'ici. Que je n'ai pas cette
uprême douleur de voir mon
nom trainé devant les tribunaux
Un procès, una condamnation
inévitable, le père de mon fils
avoyé an bagne. Ah! cher ami
u nom de V'amitié que vous me

La folle disait en mystère:
—L'avez vous vue ? Elle est

morte. Mais Dieu permet quo
quelquefois elle descende du
ciel. Elle me vient entourée
‘un cortège d'anges.
Ses mains se joignirent ; elle

emblait en extase.
—Oh! la voila! la voila! ma

belle petite fille ! La voyez-vou
monsieur ? Qu’elle est jolie avec
ses ailes ei blanches. Que je
voudrais approcher, mais quan
je tends les bras pour la saisir,
lle s’évanouit dans l’espace.
Les anges ls reprennent. C'est
tout naturel; elle est des leurs
sintenant.

La folle s'était mise à genoux.
—Reste, ma petite fille ; rest

evant moi. Je ne te toucherai
ss… Ne t'envole pas.
Yves avait repris sa marcheet

‘etait eloigné de cette pauvre
allucinée, gue la vision de son
nfant, morte à quatre ans, con-
olait de la raison perdue.
—La démence est quelquefois
ouce dans sa cruanté, reprit le
octeur ; elle jette un voile eur

les tristes réalités ; elle donnele
bonheur à ces esprits égarés ; ils

ivaguent heureux de leurs illu
ions.

Il s’oubliait dans ses observa-
tions savantes, ne songeant plus
que celui auquel il s'adressait
tait anéanti, accablé.

—Tenez, voyez celle-ci ; elle
est très curieuse.
De son index légèrement levé,

il indiquait une femme aux yeux
noire comme l’érèbe, aux che-
Veux épars.

—Elle est tres calme, répon

dit l’aliéniste, trop calme même.

La stupeur l'a reprise. Je préfé-
rais les crises violentes qui ont
caractérisé les premières phase
de la maladie... On m'a dit
qu'une grande émotion avait
ébranlé tout le système nerveux
de cette pauvre femme.

k La rougeur au front, Yves
i
i

oy

Et, tout a coup, Yves s'arréta.

—Elle, elie, balbutiait-il. Ah!
pauvre, pauvre Hélène!
La malade s’avancait a pas

lents sous l'ombre des figuiers.
on visage, si riant et si aimable

naguère, semblait de marbre ;
s traits purs avaient pris une

1gidité de pierre, ses grands
eux couleur du ciel regardaient
evant eux sans rien voir; Res

lèvres murmarsient toujours l
berceuse obstinée ; mais sa voix

tait ei faible qu'on la discernait
peine.

Nana, Nana, mon cherfils.

Yves chancelait. Quelle dou-
eur de la voir ainsi. Elle, la vic-
time, payait pour le lâche qui
vait menti. De grosses larmes

jaillirent brülantes de ses yeux
et coulèrent sur ses joues.
—Courage, lui dit le docteu

en lui serrant la main, courage!
Si habitué qu'il fût à ces dra-

mes, le désespoir de ce mari
amenait en lui l'émotion viv
Hélène approchait de son pas
lent et mesuré. Quelques mètres

eulement les séparaient, Alors,

lui, suivant l'impuleion qui 1
jetait à genoux à ses pieds :
—Pardon... Pardon, s'écria t

il d'une voix déchirante, Pardon
Me reconnais-tu ?

Il avait ssisi un pli de la robe
e la femme aimée et le portait
ses lèvres frémissantes, n'osan

baissait les yeur.
—Oui, docteur, une grande

émotion, une grande douleur.
Arpoukine réfléchit durant

quelques secondes.

—Eh bien, qui sait ?… Peut-
être un nouveau choc rétabli-
raitil l'équilibre. Hier elle
passé muette et hagarde devant
son grand-père. Vous recon-
naîtra-t-elle ? Je veux tenter de
la ranimer par une émotion nou
velle. Venez.

Yves suivit l'alieniste Il
éprouvait une sensation de re-
mords et d’'étouffement en péné-
trant dans ce jardin ombragé de
figuiers et fleuri de cactus ; où,
parmi les fantômes qui s’y pro-
menaient, errait peut-être cell
qu’il aimait Il ne l'avait pa
revue depuis la terrible scène où
il avait avoué sa faute Il e
rappelait le regard d'indicible
horreur dont elle l'avait enve-
loppé. De cette jeune femme si
rieuse, si tendre, à la physiono-

mie si expressive, 5! enjouée,
qu'avait fait la folie! Il se de
mandait s’il n'allait pas retour
ner sur ses pas, s'enfuir, aller se
cacher dans sa solitude de Pha
lère pour pleurer, pleurer sa tra-
hison ; partir sans la revoir, lui

La folle, en effet, soufflait tour
à tour sur chacune de ses mains,
se figurant qu’à son souffle ses
oigts s’allamaient, et elle te-
ait très haut ces dix flammes

imaginaires, pensant que laterr
n serait illuminée.

—Quelles bizarreries traver.   
     

 



 

 

LH TREBUNE.
 

ROME

On écrit de Rome à l'Electeur,

en date du 9 octobre.

Mgr Gravel vient d'arriver à
Rome. Su Grandeur est descendu
au collège canadien, rue des Qua-
tre-Fontaines. Ce n'est pas seu-

loment le devoir du voyage trien-
nial do ln visite ad linina qui
amène l’éminent prélat à Romo.
Il s'agirait encore d'une autre af-
frire dont MgrSatolli aura le der-
nier mot.

portez, épargnez-moi ; qu’autour
de moi toute cette boue me soit
pas remuée.

Elle reprit après ua silence :
—Songez donc quel scandale !

Que mon humiliation ne soit
pas livrée en pâture à la curio-
sité publique. Je vous le jure,

réparation sera faite aux nobles
morts de la famille de Ville-
preux. De leurs titres, mon fils
ne conservera rion. Il portera le
nom de sa mère, l’'humble nom

de Michelin. De leur fortune il
ne gardera pas une obole. Sa
main innocente ne sera pas souil-
lée parl'or avili. Je iravaillerai
pour nourrir mon enfant, pour
mettre quelque bien-être dans
la vie de mon grand-père et de
mes tantes. Je travaillerai jus-
qu’à ma dernière heure je mour-
Tai à la peine s'il le faut ; mais,
jamais, je ne m'abaisserai à de-
voir, fût-ce an morceau de pain,

à un patrimoine volé.
Il y avait en elle une dignité

si haute, une loyauté si écla-
tante, qu'il suffisait d’un regard
pour voir qu'elle n'était pas de
celles qui se résignent a des
rôles honteux, Lord Elliott plia
le genou:
—Chère enfant, vous m'avez

toujours inspiré la plus grande
estime. 12h bien, puisque vous
le désirez, pour vous, mais nou

pourle lâche et le misérable, je
ne livrerai pas aux tribanaux
mon triste secret. Je saurai con-
vaincre Michel Normand. Nous
vous épargnerons, mais à la con:

dition que vous ne pardounerez
pas à cet imposteur.
Une luear de colère brilla

dans les yeux d'Hélène.
—Lui pardonner, répliqua-t-

elle avec véhémence. On peut
pardonner certaines fautes, mais

la bassesee, jamais ! Etre indul-
gente pour l'hypocrisie, ce serait
s’avilir, ce serait descendre aus-
si bas que le menteur et le vo-
leur! Ah! si je pouvais oublier,
cet homme, oublier qu'il ait ja-
mais vécu.

Lord Elliott dit avec hésita-
tion.

—II y a la ressource du divor-
ce. Vous pourriez cesser de lui
appartenir.

Elle se leva toute droite, son
visage se couvrit d’une pâleur
de morte. -

—Non,dit-elle, je ne divorce-
Tai pas.

Et de la main elle montrait le
berceau de son fils.
—Le divorce ferait-il que cet

enfant ne fût pas son fils et le
mien ? Il pourrait rompre un
lien, il ne pourrait l’anéantir.
Cet enfant sera toujours la preu-
ve vivante que j'ai été la dupe
du plus fourbe des hommes,
Ah !lui pardonner ! Comment le
pourrais-je en voyant grandir
mon fils! Non, je ne divorcerai
pas Ce serait publier ce vol in-
digue dontje rougis.

Un lourd silence pesa sur
eux; puis, d’une voix presque
indistincte, l’Ecossais murmura :
—Mais, puisque vous repous-

sez le divorce, puisque vous ne
voulez pas quela justice atteigne
le coupable, puisque vous ne
voulez pas qu'il soit condamné
par un tribunal, est-ce que vous
l’aimerez encore ?

Hélène fut surprise de 1'ac
cent passionné et du regar
étranges do sir Georges ; elle
fléchit quelques secondes:

   
   

   
    

  

   

    

  

  

    

   

    

   

  

 

   

 

  

  

   

 

   

   

 

   

   

    
  

   
   
  

 

   

  

   

  
  

   

  
  

    

     

    

    
  

    
   
   

   
  

    

  
   

  

    

   

   

   

    
   
  
   
  

  

  
   

  
   

     

  
  

  
  

  

  

  

   

 

#4*
On sait qu’en ce moment au Ja-

pon le prince Ito est président du
couseil des ministres, et que l’a-

miral Ito est le glorieux vainqueur
de lu fameuse bataille navale de
Yn-lou. Or voilh ce que j'ai re-
cueilli ce matin à propos du prin-
ce Ito, dans les archives du Va-

tican.
En 1593 l’enperour ‘Taiko-Sa-

ma, souverain du Jupon, euvoyait
une ambassado soleunelle au pape

Grégoire XIII. Les trois person-
nuages de l’ambassade étuient le

prince Ito, de sang royal, et deux

ancienno avistocratie japonaise

Euvoyés par leur Souverain pour

féliciter le pontife romain du mer-
veilleux nccroissement de lafoi
catholique au Japon, ils étaient
précédés et suivis de présents

XIII mourut. Leur présoneu tou-
tefois acerut les splendeurs des
fètes pontificales, lors de l'éléva--
tion de Sixte-Quint sur la chairo
de St Pierre. Le nouveau Pape
les combla d'égards, prodiguant
surtout les honnours nu chef de
l'ambassade, lo prince Ito. Du-

rant lo couronnement, Sixte-

Quint voulut que les ambassa-

deurs japonais se trouvassent au-

près de lui, et à la messe solen-
nelle, il se fit versor l’eau surles

mains par le prince Ito. Après
quoi, le prince ayant tenul'étrier
au Pape, reçnt la pluce d'honneur

des ambassadeurs dans ln caval-
cade de prise de possession de
St Pierre à St Jean de Latran. Le
Pontife durant les cérémonies en
expliquait le sens aux ambnssa-
deurs qui l’interrogenient, et pre-
naiont note des réponses du Pape
pour, ensuite, les transmettre à
l’empereur, leur maître. Le Pape
plus tardles fit asseoir à su table,
dans sa villa de l'Esquilin, par-
lant amicalement avec eux durant
le diner, et cela contre l’étiquette
alors en vigueur. Enfin, après les
avoir comblés de présents et pour
eux et pour l'empereur, Sixte V
créa les ambassadours japonais
chevaliers de l’éperon d’or. Le
prince Ito fut de plus créé patrice
romain, faveur accordée à Clovis

après la bataille de T'otbine.
Une révolution du palais qui

changes la dynastie régnante au
Japon, inonda par contre-couplo
sol japonais de sang chrétion,
Mais c'est aujourd’hui d’un Lon
augure pour lo catholicisme de
voir los Ito au pouvoir, vietorieux

et progressistes.
%%

Lo fondateur dos frères de la
doctrino chrétienne, le bienleu-

reux J. B. do Ia Salle, n opéré de

nouveaux miracles dont Rome
vient de reconnaitre l’indubitable
authenticité. Cela aura pour cond
séquence de hiter la canonisation
de ce saint personnage.

#,*

L'Allemagne veut À l'instar des
Etats-Unis avoir son jour de
prière et de pénilence, L'emperen
Guillaume II, par I'entremise de

CACOREINNEPSN M. de Bulow, ambassadeur au-

autres représentants de la plush

royaux choisis parmi co que 'em-J
pereur avait de plus rare comme}
de plus précieux. Durant leur sé-
jour à Rome, le Pape Grégoire]

 

prés du Saint Siège, vient deffffisc veut que le curé paie les
prier le Pape de fixer pourles cn-Mltaxes de ce quine lui appar-
tholiques allemands un jour deffftient plus, et parce que son nom
prière et de pénitence, afin quelllest iuscrit sur les roles pour

Dieu protège l'agriculture, l'in Mdeux millions, l'exacteur le me-
dustrie, lo commerce et les armesMEnace de vendre le presbytère et

(ne pas oublier les armes !..….) al-Blde saisir les 30 cents par jour,

s’il ne solde l'impôt exigé.lemandes. Ce jour devra être clû-

mé partous los sujets T'eutons de
quelque concession qu'ils soient :

 

chacun se rendra dans son tem- NOUVELLES DIVERSES
ple respectif et priern aux inten-

tions de l'empereur. Ce jour-là,

zèle de néophyte.

excellente idée du monarque prus- "yx
sien, s'est empressé de souscrire
ft lo demande qui lui a été faite.
Sn Saintoté a fixé le dernier mer-
credi de l'annéo ecclésiastique,
c’est-à-dire lo mercredi qui pré-
cède le premier dimanche de l’A-
vant.

Il faut avouer que cot exemple
douné par uu empereur protes-
tant, chef presque absolu d'une]

est bien pour faire rougir de hon-g gk
te le soi-disant gouvernement ca-3

comme est l'Italie.

pas encore assez chitids.

-~a

 

toire Romano, dont nous empruun-geette fin.
tous la traduction à la Vérité de #2#

Paris: Une mine d’or découverte à
Plus que jamais aujourd'hui Havelock, dans le canton de Bel-

l'on parle du socialisme catholique mont, à cent mille de Toronto,
c’est une seconde édition, par@promet une exploitation des

rapport auxquestions économi-fliplus lucratives Un représen-
ques, du libéralisme catholique enfitant de la compagnie, qui s'est
ce qui concerne les questionsiformée pour cette exploitation,
politiques. On a vu par l’expé-Jfvient d'apporter, à Toronto, une
rience à quoi en est arrivé le Z-@brique d'or extrait de la mine
béralisme catholique. Il a été reje-Jd’une valeur de $160 Le mine:
té également par les libéraux etiffrai est très riche et en abon-
par les catholiques. Ainsi enldance.
adviendra t-il du socialisme catho- gy
lique, sil arrive A se constituer ;j

istes et les catholiques.

le le substantif.

Onécrit de Rome:

a été vendu en bloc à l'encan #,+#

par l’ordre de l'exacteur des im-

ion générale, toute la popula-Binois retranchés

domicile, de sorte qu'elle a düffftruits à la hâte.
s'embarquer toute entière pour@ L'ennemi a été pris par sure

l’Amérique du Sud. Le curé allfprise et mis en déroute.
La Central News Agency dit :

orcé. ‘Les puissances qui ont offert
Les biens de la Coniraternitéflleur médiation dans le conflit

de St Roch, à Rome, ont été conlfsino-japonais ont présenté de
fisqués par les officiers du fisc. Mmouvelles propositions de paix
De ces biens, qui s'élèvent à laÿfplus précises que les premières,
omme de deux millions, le mi-Mmais le Japon les a refusées. Le
nistro des cultes accorde aulgouvernement japonais dit que

vieux chapelain une petite mai-gitoutes les ouvertures de paix
on de trois chambres et 30Mdoivent être faites directement
cents par jour. Maintenant leffd Hiroshima par des négocia-

suivi eon troupeau dans cet exil

teurs dâment reconnus et auto-
risés. La Chine est prête à de-
mauder un armistice ou à con-

clure la paix à des conditions
raisonnables.”

XIV que tut inaugarée la prime
aux nombreuses familles cana-
diennes, Colbert fit rendre une
ordonnance accordant une rente
annuelle de 300 francs à tout
père de famille vivant au Cana-
da et ayant dix enfants légiti-
mes, ot une rente de 400 francs

à tout père de famille vivant
également au Uanada et ayant
douze enfants légitimes.

 

Yokohama.—Trois mille mai-

en outre, nulle buvette, nulle bou-Mfsous ont été détruites
cherie, n'aura tn permission d'éta-Pfsuccession de violentes secous-
ler ses marchandisos, que dis-je, Mises de tremblement de terre. Les
l'ouvrir ses portes mêmes. OnfMinformations reçues jusqu'ici
reconnaîtra certainement la unMmontrent que 260 personnes ont

Été tuées et que le nombre des
Léon XIII, onchanté de cettellblessés est considérable.

femmesde haute taille et néan-
moins fort gracieuses dans leur
démarche ; mais aucune d'elle
n'éwale en hauteur Five, notre mère
commune. S'il faut en croire les
arabes, la compagne d'Adam de-
vait être d’une taille vraiment
gigantesque. Son tombeau, que

l'on voit à Jeddad, n'a pas moins
de 75 pieds de long sur 18 de
large. Cetombeau a été visité
cette année pur 40,000 pèlerins.
l’ar respect pour la défunte, on
ne cultivo pas de pommiers dans
les environs de cette tombe.

Les familles souveraines d’Eu-
rope sont éprouvées par le temps
qui court, le tzar de Russie est

mourant et le roi Humbert d’I-
talie est menacé de devenir fou.

Celur-e:, atteint d'anémie cé-
rébrale ne veut plus prendre
ses repas avec la reine parce
qu'elle fuit trop de bruit avec

nation en majorité protestantefRS* fourchette en mangeant.

M. Napoléon Mercier d'Artha-

Étholiquo italien proposé À uneXbueka, dit que les commandes de
uation entièrement catholique bois sont tollement nombreuses

Équ'il ne pourra pas les remplir
Ou voit que Dieu ne nous aÆtoutes. Il se propose de faire de

grands chantiers cet hiver, et

déjà plusieurs personnes
Ham, de St Paul sont vennes

Voici un article de l'Observa-BRprendre des arrangements pour

chelle un vieillard du nom de

Jules Zostot qui. doué d'une
mémoire fabuleuse, sait par
cœur entre autres choses tous

les versets de la bible.

Bard l'un de ces versets, qu’il
commence une phrase ou qu’il
soit la continuation du verset
précédent, jamais sa mémoire ne
se trouvera en défaut. Quelques
membres du synode lui ont fait
subir avec succès le plus diffici-
le interrogatoire,

nombre de secondes dont se com-
pose votre vie à l’heure présen-
te, et exécute mentalement les

Ce serait un autre succès pourgfcalculs les plus invraisemblables.
lui aussi sera rejeté par les sociala diplomatie française. Le Matin

dit, dans un article sur la situa-
Nous ne nous appliqueronsftion 3 Madagascar, que les Ho-

pas à démontrer ‘qu'il ne peutflivas vont probablement accepter

exister de socialisme catholique,fles conditions présentées à leur
comme il n'a jamais pu existerMgouvernement par M. Lemire
de libéralisme.catholique Ces deuxfide Villers, l'envoyé spécial da
énoncés ne sont que la plus com-Mgouvernement français à Mada-
plète contradiction dans les ter-Mgascar. Cette décision, dit le
mes, car le substantif détruit Matin, sera prise d’après les con
l’abjectif comme l'adjectif annu-Beeils de la Grande-Bretagne, les

indigènes préférant
#2 Français achèvent une victoire

diplomatique plutôt que de leu
Le village de Sandier d'Ivaro voir faire la conquête de l’ile.

Montéal, dit le Monde, il n'est
bruit depuis quelques semaines
que d'enquêtes sur la police.

   

colossal rystème de chantage
que l’on puisse concevoir,

qué des pots de vins, aux hôte-
liers, aux maîtresses de lupa-
nars, pilié les marchands, volé
les fruitiers, les prisonniers et
les colporteurs mais on a été
jusqu’à forcer les cireurs de bot-
tes à payer 50 cts par jour au
constable de faction sur la rue,
où ils exerçaient leur pénible
métier, afin de pouvoir travail-

Londree.—On mande de To-

pots. Les habitants de cette com-fkio que le comte Yamagata,com
mune, flagellés par la gréle de-fimandant en chef des troupes ja-
puis deux ans, n'avaient pasfiponaises, a .télégraphié au dé-

même récolté de quoi vivre,Jpartement de la guerre qu’un
noins encore de quoi payer desdétachement de 1600 soldats ja-

taxes s'élevant à 65 pour 100 !...Mponais après avoir traversé la
L'exacteur ayant fait une exécu-frivière Yalu ont attaquéles Chi-

derrière des
ion est restée sans terre et sanallforts et des retranchements cons-

 

Montréal et les lacunes qui exis-
  

té municipale, on peut dire à

   

 

  
    

 

  

   

    
journal qu'il les atteindra.
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C'est sous le règne de Louis

#,+

Nous avons au Canada des

#4#

I est en ce moment à La Ro-

On peut lui demander au ha-

Il indique immédiatement le

gH
A New-York, tout comme a

Mais Ji, s’arréte la ressem-

lance.
La-bae, on a découvert le plus

Non seulement, on a extor-

er en paix.

Malgré les hauts cris jotés a

ent dans le systéme de la siire-

’honneur de nos gardiens de la
aixet de la morale publique
ue ce chantage ébonté n°existe
as au milieu de nous.

al

AUX MARCHANDS:—Uelui qui
arce qu'il connait beaucoup de
onde, croit pouvoir faire beau-
up d'affaires sans annoncer se

rompe grandement,car le nombre
e ceux qu’il ne connait pas ‘est
ien plus considérable,et ce n’est
ue par annonce dans un bon



  

Histoire d’un maitre
de Poste

 

 

 

M. Sharpe avait dit, at il référa

le reporter à d'autres du voisi-

Nage qui connaissaient tout ce
UNE EVRANGE ATTAQUE ET LES SE-Xqui était arrivé. Un qui w’aurait

RIEUX RESULTATS QUI EN

SUIVIRENT

M Robert Sharpe, de Starkville,

nouns raconte ses souffrances ~ Per

dit l'usage de ses deux mains el

pieds et fut contraint d'abandon:

ner les affaires. Un mmi qui prit in-

térêt en temps à la chose enscigna

le moyen de reprendre desforces

Du Bowmanville News :

M. Robert Sharpe est un rési-

dent bien connu de Starkville,

comté de Durham, après avoir

demeuré au Canada pendant trei-

ze amnées. Il est forgeron de son

métier et en arrivant dans ce

pays il est allé s'établir dans le

township de Haldimand, dans le

comté de Northumberland.

Après avoir travaillé encet eu-

droit pendant un certain temps,

il acheta une résidence et une bou-

tique à Starkville, où il travailla

à sou métier et s'établit un bon

commerce. Etant de caractère af-

fable ot obligeant on l’aimuit

beaucoup ; il fut nommé maître

de poste de l'endroit. Il avait la

meilleurs des santés et i part un

léger asthme il pouvait se vanter

de n'avoir aucnue maladie quel-

conque.

Au mois de mars, 1892, il as-

sista i une vente d’encan dans le

voisinage et rovinti la maison

dans la soirée apparemment en

bon état, mais pendant ln nuit il

fut pris d’un frisson accompagné

d'une douleur violente qui aug-

mentn graduellement et avant le

jour il fut pris de convulsions et

tomba sans connaissance. On ap-

pelle un docteur qui le soigua de

suite, ce qui semble lui faire du

bien peudant un certain temps, et

le jour suivant il sembla mieux et

le docteur lui déclara qu'il serait

mieux dans quelques jours.

Il n’en advint cependant pas

ainsi et quoiqu'il put encore mar-

cher un peu sa santé s’en allait

vite et quelquefois il était à l'a-

gonie de la souffrance. Un méde-

cin déclara qu’il avait le sciatique

et un autre que sa maladie c'était

le rhumatisme de l’épine dorsale

et qu'il n’en guérirait jamais. Il

essaya de bien des remèdes mais

aucun ne put lui faire de bien. A

cette époque il était si faible qu’il

ne pouvait que trainer la patte

autour avec l'aide de deux cunnes

etil fut contraint d'abandonner

son travail. Les douleurs conti-

nuèrent jour et nuit et finalement

il perdit l'usage de ses deux

maius et pieds et commença à dé-

sirer souvent que la mort vienne

le délivrer de ses souffrances.

Vers ce temps, Mme Sharpe

écrit une lettre pourlui sur la de-

mande d'un ami, pour quiil avait
travaillé quand il était venu au
pays, ot cet ami lui envoya une
couple de boîtes des Pilules Ro-

ses du Dr Williams, lui conseil-

lant d’en faire un bon essai.

Avant qu'il eut fini la seconde

boite il se sentit quelque mieux

et il en acheta encore. Pour finir

l'histoire, M. Sharpe continua

l'usage des Pilules Roses jusqu’à
ce qu’il en pris,quatorze boîtes,

alors qu’il était complètementre-
venuet maintenant il est aussi
bien que jamais, méme tout son

asthme est disparu. Il peut main-
tenant faire une bonne journée, de
travail et me peut parler trop
hautement des merveillenses Pi-
lules Roses du Dr Williams.

Comme le reporter s'apprétait

i, partir un M. Starth, cultivateur
intelligent qui demeure près de
là, vint et corrobora tout ce que

i

a

jamais vu M. Sharpe avant, ne
croirait pas aujourd'hui qu’il en
serait venu à cet état, comme il

semble être la véritable imnge de

Tn santé eb Ini et Mme Sharpe at-
tribnent toute cette guérison aux
Pilules Moses.

Les Pilules Roses An Dr Wil-

laums frappent la maladie àle
rncine, ln chassant du système et
rendant le patient à lu santé et à
la force. Dans les eas de paraly-
sie, maladies de l’épine dorsale,
atnxie locomotrice, sciatique, rhu-

matisme, érysipèle, maux scrofu-

leux, etc, elles sont supérieures
À tout autre traitement. Elles
sont anssi un spécifique pour les
maladies qui rendent la vie ag
charge à tant de femmes, et ren-
dent rapidement les rayons de la
santé aux joues pales et livides.
Les hommes si abattus parles
excès de travail, l’ennui ou les ex-

travagances, trouveront une gué-

rison certaine daus les Pilules
Roses.
En vente chez tous les mar-

chands ou envoyées par la malle,
franc de port, pour 50 cents la
boîte ou six boites pour $2.50, en
s'adressant à la Dr Williams Me-
decine Company, Brockville, Ont.;
ou Schenectady, N. Y. Méfiez-
vous des imitations et des substi-
tutions qu'on prétend être “ aussi
bonnes.”

Si vous avez le catarrhe, em-

ployez le Baume Nasal. Il donne
une guérison instantanée et cer-
taine. Il adoucit, nottoie et guérit.

 

ee

Le Baume Nasal donne nn sou-
lagement immédiat pour le rhume
de cerveau ; il guérit rapidement.
Il ne manque jamais son effet.
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Les Orgues

C. W. Cornwall &Co
SONT LES MEILLEURS,

LES PLUS BEAUX,

LES PLUS RICHE£

Et cependant les moins coûteux.

&.:MAROOUX

Agent,

- GT-HYACINTHE

AFFICHES
4 VENDRE À CE BUREAO

(Prix — 5 CT8;)
 

Maison à louer—

“CŒaison à vendre=—
Magasin à louer

Bureau à louaa—
=.

£ —Chambre à louer
——Boutique à louer

—~Terrain 3 vendre
0

fetrain à louer—
Maison de pension—

‘Pas de crédit—

Un seul priz—
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CORDEAUet LAJOLE TT
Fabricants de Bières de Gingembre

Sodas et liqueurs de tem.
PBérance de toutes sortes

DE LONDON, Ont.

Le breuvage le plus satntatre pour l'asage
general of sans supericor comme tonf- [ff
que nuteitir

—Rue Prété—

ST-HYACINTHE,

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL.
—

*  Becown ay dé par Ick convaleseurs et
1 Ver médecins dans toutes Jes parties du
; Canada, Voyez len tétuoignages écrits
17 dechimietes éminents.

NEUF MEDAILEFS DOI, ARGENT
WE BRONZE ET ONZE DIFLONES ob.
tenue aux expositions universelles do
France, d'Australie, des Etats Unis, du
Cand, de ln Jawnique, Iudes Occiden-

aire er.

 

2, Saveur originale et fine, pureté garantie,
" 5 / ; cer breuvages sout faits spécialement
BIT pour conveulr nu climat de ce conti- 8

a= nent ot he sont pus surpusads, =

 

VETEMENTS DE TOUTES SORTF
ntoyés, leiuts et réparés avec soin.
ROBES DE DAMES nelloyées ou teh
+ sans être défaites,
PLUMES D'AUTRUCHE FRHISÉES
parées et feintes dans n'importe qu'el.
dieur

BFFETS DE MAISON, tels que Tr;
: Pianos, Tapis de Tabie,Rideaux Etc, €
"uts dens les couleurs le plus à la mo.

A. DENIS,

Agent & St-Hyaolnthe

"Pale Ale, $1.00, India Fate dle, 81.20, Porter, $1.20

PRIX SPECIAUX AU GROS.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE

TELEPHONEZ AU No 6

Edlores
EPICIER. \

ENCINS ET BOULLOIRES
DEPUIS 3 FORCES JUSQU'À100

LesENGINS et BOUILLOIRES
——) DE (—

=ELEONARD & SONS ==
ont toujours remporté les premiers prix à
toutes les Expositions au Canada et à l’étran-
ger et sont reconnus les meilleurs et les plus
parfaits. &

, Ces Engins et Bouilleires sont en
acier et sont vendus garantis sous tout rapport.

Un grand nombre sont en usage à St-Hya-

.B.—Les effets sont envoyés À Montre.
ussitôt reçus et livrés sous 8 ou 10 jour

Cour a Boi
—DU—

COMTE DE DRUMMOND
ST-HYAGINTHE]

t {—TENU PAR— J

T. G, HARVEY, et Cle

 

 

 

+» (TERRAIN DU GRAND-TRONO.)

°
- 

jeresqu'au prix coutant :

Lattes, Bardeaux, Déclin,
Bois de sciaGce de toute sorte

‘et Bois de CHARPENTE
de toute dimension.

 

 

CEDRE i LAMBUURDES, ETC

BOIS DE OBAUFFAGE :

=—BOIS FRANO ET BOIS MOU.—

Croûtes et

Delignurespour Roulangers.

CHAUSSURES  -:-
-3-

 

LE GRAND ; cinthe et dansle district, et donnent pleine
uMagasi de Chaussures" eetistaction,eme Les prix sont plus bas que ceux de n’im-

orte qnelle autre maison,
On peut voir un de ces engins et bouilloi-

res 3 I'établissement de “La Tribune.”
Ponr informations, écrivez à

A. DENIS, ‘vo

Agent pour le district de St-Hyacinthe,
ST-HYACINTHE. Que

J. A. GUERTIN,
. RUE CASCADES

(Vis-à-vis ls Banque de St-Hyacinthe)

Est le meilleur endroit pou:
cheter au plus bas prix le

chaussuresles plus nouvelles,le
plus élégantes et en même temp:
les plus durablee,

SPECIALITE.
Chaussures Mes pour Dames et Enfants,

‘Aussi:

Immense assortiment de chaussure
pour hommeseljeunes gens.

 

TENEZ VOS PIEDS CHAUDS !

Plus de Rhumatismes.
Des mffliers de personnes malades, ont contracté leurs maladies

par un rhume provenant de l'humidité ou du froid aux pieds.
Bi vos pieds sont froids, vous ne pouves pas être

en bonne santé.

 

Sacs de voyage, valises, etc,au prix
de la manufacture.

L. P. MORIN

PORTES, CHASSIS
CADRES

Moulures, Plinthes, &c

—AUSSI—

BOIS DE SGIAGE ;

 

« DU Dr BRIDGMAN €

Séché à Ia vapeur, preparé et brat ei ennentles pieds à une température toujours égale, ot établissent
Blanohissage, Embouvetage, [Is circulation parfaite du sang.

(1Sciage.

‘out ouvrage fait promptement, €
satisfaction garantie.

Coin des rues St Foseth et
St Antoine.

ST HYACINTHE

dans leurs chaussures, 1a%haleur et le comfort.

PRIX. 768 OTS LA PAIRE
Ba vente au Bureau de ©

“LA TRIBUNE” St-Hyacinthe. ©

   
     

   

     
  
    

 
Elles sont légères, etprocurent aux personnes qui les portent
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Honoré Mercier.
 

L’'Hon. Honoré Mercier dont le

nom a fuit tant de bruit en ce

pays, aux Etats-Unis et méme en
Europe, vient de mourir à sn rési-

dence do ln rue St Denis à Mont-
réal. Une innladie échappant nu
controle de la science, dont il res-

sentait les atteintes depuis quel-
ques années et qui In retenu a sa

chambre depuis près de trois mois,
vient enfin de briompher de cet}
homme si puissuunment charpenté
comme si brillamment doué. L'ex-
premier-ministre a rendu le dernier
soupir mardi de cette semaine, à

% hrs. de l'uvant-midi.

M. Mercier a été depuis trente
ans étroitement lié à lu politique
canadienne. La carrière orageuse
de l'homme d'Etat dans un pays
constitutionnel fait naître bien des
animusités Mais si justice a sou-

vent été refusée à l'existence, ln

mémoire paraît devoir être équita-
blement jugée, et aujourd'hui que
les hnines se sont tues pour Inisser

entendre Vimpurtinl langage de
l'histoire, les concitoyens ‘de l’il-
lustre défunt sont ununimes à re-
connaître que, dans ln mort de cet
homme, l’une des plus grandes fi
gures canadiennes de notre époque
vient de disparaître.

M. Mercier mnquit le 15 octobre
1840 d’une brave famille de culti-
vateurs, i Saint-Athanase, comté
d’Iberville. H tit ses études clussi<
ques chez les Révds Pères Jésuites)
à Montréal, où il alla aussi termi
ner son droit en compagnie de M.
Chapleau, aujourd'hui lieutenant-
gouverneur (et dont il a même été
le cleve) après être venu, en 1862,

en commencer l'étude à St-Hya-
cinthe sous lu direction de MM.
Laframboise et- Papineau.

Admis au Barreau en juin,
1867, il exerça sa profesgion à St-
Hyacinthe jusqu'en mars 1881, épo-
que à laquelle il alla de nouveau se
fixer à Montréal avec lu résolution
de so retirer de ln vie publique,
pour se livrer exclusivement à
l'exercice de saprofession. 1 avait
en celu compté sans les, irrésistibles

instances deses électeurs de Saint
Hyneinthe.

Pendant le quart de siècle au
cours duquel M. Mercier n figuré
aû Palais, iln successivement fait
partie dssociétés légnles suivantes :
Letendre & Mercier, Mercier& Si-
cotte, Fontaine Mercier & DeCazes,

Bourgeois & Morcier, Mercier &
Forget, Mercier & Desmärnis, à St-
Hyacinthe : puis Mercier Beauso-
leil & Martineau et Mercier Goui
& Lemieux, à Montréal.

L'assiduité remarquable, la solli-
éitude frappante; l'anstérité même

~ qu'il apportait dans l'exercice de sn

 

profession, unies à ses vustes ta-

leuts, à ses multiples connaissances,

an lucidité, su logique, son éloeution®

fncile, l’onction de sa voix, In pu-

reté de son langage, lu solidité ct

l’incisif «le son assertion, sn percep-§
tiou heureuse, sa tenacité, son in-

trépide dévouement, son extérieur

avantagenx eb Uineontestuble «li-
gnité de sa personne eb de ses ma-§
nières, en fuisaient un avocat d'un

titre mérite. Une cause importante
lui inspirait une espèce de piussion
qui le fnisnit ee substituer à son
client et recevoir à su place les
coups qui ne manquent pus de sur-
rir au cours des débats, parfois si
ncrimonieux, du prétoire. Ses plui-
loyers devant les Cours d’Assisus,
où il n figuré avec un succes pres
que constant, avaient invariable

tuent du retentissement. Le procès
Ruel qui dura vingt-deux jours et
où il figyarn du côté de ln défense
en compagnie de M. IR. E. Fontaine
ainsi que celui du nommé Arpin de
St Jenn qu'il réussit à sauver de
l’échataud, sont restés légendaires à
St Hyacinthe, Ses succès devant
les cours civiles n'étrient pas moin-
Ares, lu logique chez lui ne le cé-
dant pas à l’éloquence. Mercier)
n'uût-il été qu'avocat, son nom cut
encore été connu pur tout le pays,

Quels appâts, nussi généralement

trompeurs  qu’invariablement re-
cherchés, t'a pas pour les talents
de ce genre In carrière retontissante

comme orageuse de In politique!

Aussi, dès sn sortie de collège,
voit-on le jeune Mercier paraitre à
In tribune et sur les kustings, sou-

levant aussi infailliblement les ap-
plaudissements de l'auditoire ins-
ruit que ceux des masses popu-
aires. S'il eut pu prévoir et em-
brasser d'un seul regard les in-
royuables ttiwvaux et les revers ne-
mblants qui l’attenduient sur cette
route si attrayante de lu renom-

née, peut-être aurait-il, maleré

étoute l'énergie dont il était doué,
invineiblement hésité à s’y envn-
ver. En 1867, M. Mercier, sur ln

ucstion de In Confédération. se
sépara, avee plusieurs de ses amis,
u parti conservateur dont il avait

lusque li Enit les luttes à lu tribune
t dans In presse, en ayant pendant
plusieurs années dirigé l'organe
principal dans notre district,” le
Courrier de Suint-Hyacinthe, H

(vait jugé que ses sentiments fran-
suis ne trouvaient pas leur compte
dans la position qu'on était à faire
à In race enanadionne-française.

Ml débuta sur In scène parlemen-
taire par son entrée aux Commu.
tes comme représentant de Rou-
ville, comté dontil. tint le mandat
ile 1872 à 1874. Qui ne se mppello

l'effet que produisirent sur la cham-
bre les discours qu'il prononça alors
pourla défense des écoles séparées
du Nouveau. Brunswick, particu-

fièrement en réponse à Sir Hector
Langevin ? Aux élections généra-
les de 1874, nécessitées par In rési-
nation du cabinet de Sir John A.

Mnedonald à lu suite de ce qu'on a
appelé le Scandale du Pacifique et
qui portèrent M. MacKenzie au
pouvoir avec 75 voix de majorité
(uajorité ln plus forte qu'’ait ju-

mais eae tn gouvernement cana

dien,) M. Mercier, de nouveau mis

en nolnination, s'uffaça généreuse
ment devant M. Guillaume Che-
val, celui-lit même dont il avait
triomphé en 1872. M. Delorme ob-
tenait en même temps le mandut

de St Hyacinthe. A la résignation
dde M. Delorme en 1878, les libé-

raux de St Hyneinthe et ceux du
Mégantic offraient simultanément
la candidature à M. Mercier qui
optr pour St Hyncinthe. Mulheu-
reusement à cette époque, le désar-
roi qu'avait déterminé dans les lis-
tes électorales de la ville, le châ-

tean-fort libdeal du comté, l'incen-

lie du 3 septembre 1876, était loin

l'être réparé. Cette circonstance
incontrolable fut fatale à M. Mer-
cier dont l'adversaire, M. Tellier}

candidat au reste d'une incontesta-
ble popularité, l'emporta pur 6
voix.

L'année suivante il était appelé
par l’hon. M. Joly à faire partie du
cabinet provincial en remplacement
conne député de St Hyacinthe, de
fou l'hon, Pierre Bachand qui ve-
nuit de mourir. On sait que, pen-

dant les IS mois de son adminis-

tration, le cabinet Joly ne se main-

tint que par une voix de majorité,

cb encore était-ce celle de l’Orateur.
Lu disparition de M. Bnehand lais-
suit donc les deux purtis exacte-
ment d'égale Eorce devant la cham-
bre : on comprend avec quel achar-
nement fut disputé le siège vacant
de St Hyucinthe. M. Merciertrion-
pha par 307 voix de son adversaire
M. Antoine Casavant, ct fut solli-

citeur-général jusqu'à la chute du
Krouvernement Joly. En 1881, M.

Mercier avait bien fermement dé-
cidé de dire adieu à ln politique:
mais Une délégation d’un grand
nombre des principaux citoyens du
St Hyacinthe le firent revenir sun
sit détermination, ot c’est par ac
clumation qu'il fut alors élu. Deve-
chef de Opposition en 1883,
sur In proposition même de M.
Joly, quoiqu'à In tête de 13 dépu-
tés libéraux seulement, il fit une
lutte terrible et luveeln si habile-
ment le parti ministériel alors di-
l'igé par M. Moussean. que celui-ci
ut plus d’une fois surle point d’ac-
copter les conditions d’une coali-
tion dictées par M. Mercier. On
peut«live aussi que.les successeurs

de M. Mousseau, MM. Ross et Tnil-
lon n’oublicront jamais les sessions

dde 1885 et de ISSt. Les élections
générales du 14 octobre ISSG où il
(léploya tant d'éloquence, d'habile-
6, de tact et d'énergie, et dans ln-

quelle il triompha personnellement
¢ M. Beauchemin par 508 voix,
lonnèrent au parti national, qu'il
vait formé sur la fameuse question

Riel, une majorité de 9 voix sur
‘appui de Inquelle il obtint le pou-
voir le 27 janvier 1887, Son sue

ets devant le peuple en 1890 a été
pour le moins digne de celui de
1886, Depuis 1890, M. Mercierre-
présentait le comté «de
ture.

Honaven-

Les principaux événements do
‘administration de M. Mercier qui
dura jusqu'au 16 décembre 1891,

les titres pompeux dont le Souve-
rain Poutife l'a honoré, sn chute
du pouvoir, les procès politiques

qu'il a subis, sa ruine financière, si

tournée de 1893 dans la Nouvelle-
Angleterre, pour promouvoir lal
cause de l'indépendance du Cann-
(lu, ses travaux gigantesques de In
dernicre session et les déhoires de
toute nature dont ses trois devniè-
tes années ont été abreuvées sont
encore présents à la inémoire du

lecteur.
Indépendamment de toute com-

paraison (chose qu'on à dite géné-
falement odieuse) avec ceux qui

l'ont précédé où suivi dans la po-
sition importante qu’il a occupée)
M. Mercier était un honnne haute-

ment remarquable, Ses œuvres por-

tuient le cachet de l'originalité. 1
wait des conceptions qui lui étaient
exclusivement propres, des plans

qu'il n'avait empruntés de person-
ne, Un mode d'exécution à lui. 11
était un des rares hommes qui, con-

seVant ce qui est destiné à s'impo-
ser it l'approbntion des autres ef]
pouvant pour cela se passer de cou-

pération, sont véritablement fnits
pour commander. Celui qui con-

suite avant de prendre l'initiative
J'an mouvement, de mettre 1a main

une couvre, reconnait un égal qui
Me manque pas de réclamer ses

droits. Si M, Mercier eut figuré sur

Un plus grand théâtre, il eut en-l

core joué un rôle dominant. Et il

y a pus de témérité à cire que les
deux grandes républiques moder-
nes, organisation où tous les meuu-

bres du corps social ont des droits.

égaux an commandement, ont ac-
cepté des chefs de moindre enver-
ure.

En ISS8 les Anglais de Foronto
disnient que, de Halifax & Vancou-

ver, son nom était presqu'aussi Eu-

milicr que celui de Sir John À.
MacDonald. 11 avait en effet su

force dans un parlement, su ferti-

lité de ressources, sa tactique était
aussi heureuse que celle du vieux

chef et il lui était incontestable-
ment supérieur comme avoeat et
comme tribun. Ce rapprochement

d'un chet «de province et «du chef
"un pays comporte pour le pre-

Mier un éloge nussi précieux que
juste. o

On a aussi comparé Vex-premier;
ministre à Napoléon ler. Les mi-
lieux où ces deux hommes ont res-
pectivement figuré ne sont pus les

nêmes. Il n'en est pus moins vrai
qu'il y avait chez eux des traits de
ressemblance frappante, tant au

vint de vue physique que moral.
M, Mercier avait Posil puissant, le
rofil gree ctle nez d'aigle du

grand empereur. C'était ln mème

exigence et In même libéralité, la

même sévérité et li même compas-
ion, le même absolutisie, le même
Mmagcuétisme, les mêmes propensions
à la domination, les mêmes nptitu-
(les au commandement, In même

Volonté de fer et les mêmes vastes
conceptions,

Pour nous, vieux et jeunes de

St Hyacinthe, qui l'avons entendu
souvent, pourrons-nous jumais ou-

blier ses irrésistibles harangues!
On n dit que M. Chapleau pouvait
iL son æré faire pousser à une foule
des cris de joie où de fureur. On
peut en dire autant de M, Mercier,
Ceux qui l'ont entendu dans nos
fêtes nationnles, et à l'occasion de
In mort de Letellier de St Just et
le l'exécution de Louis Riel en su-
vent quelque chose. Kt en 1590, à
l'Hôtel-de-Ville, ici, s'adressant à
ses vieux aunis libéraux en faisant
Ulusion aux nationaux qu’il s'était
Attaches en 1SS3-S6. “ J'espère
l“ qu'on ne me demandera pas, di-
l“ sait-il, de retirer au sein de ln vic-
“ toire ln main à ceux qui me l'ont
“ donnée nu milieu du combat, et
“qu'on me permettra de ne pus
|“ méconnaître dans la prospérité

      

 

“ceux qui ne m'ont pas inéconnu

** dans lu détresse. ”
Mercier parlait plus aux senti-

ments que Laurier et plus à la rai-
son que Chapleau. Il cédait moins
au courant populnire que celui-ci
et s’y prétait plus que celui-là. La
aesticulation luxuriante ct la voix
souple, sympathique et sonore de
Chapleau pouvaient plaire davan-
tage à lu foule, mais le timbre pé-
nétrant et les accents convaineus

de Mercier ln persundait et l'en-
raînait plus sûrement. Chapleau

et Laurier sont beaux dès le début,
Mercier devenait puissant après la
première exposition du sujet qu'il
avait à traiter.

Ajoutons que ee «rund citoyen
étitit aussi profondément chrétien

quéninemment patriote, tout en
conciliant ses remarquables senti-
Ments avec une incontestable lar-
geur de vue ob une irréprochable

tolérance.

e
e

I admit aussi passionnément
l'instruction. * Qu'on me laisse

* dune, s'écrinit-il, instruire le peu-

“ ple afin qu'il puisse me juger et
“ juger mes adversaires”
Outre su législation das ce sens,

on se rappelle le dévouement et lu
libévalité dont il Ht preuve iv St

Hyacinthe, pour «doter notre ville
d'une bibliothèque après qu’elle se

fut quelque peu relevée de l’incen-
die de 1876. C'est encore lui qui
fonda le “Club National ” de St
Hyacinthe.

Cet homme est mort à l'âge de

34 uns et 15 jours. pour parler
avec précision, Que de prévecupa-
tions ont dû hanter son puissant

eurvenu dans les derniers jours

qu'il a vécus ! Que de projets non
réalisés, que de plans restés sans

exécution 1 “Je pars trop tôt et

trop tard,” disait-il pendant su ma-
lucie.

Le pays vient de perdre un hom-
me d'état remarquable dont l'uti-
lité étiit innmense, et ln province

un protecteur puissant ; mais que
lire de St Hyacinthe où cet hom-
inc était idolâtré et de ln si digne
ct si estimable famille qu’il lnisse

ans ln plus profonde désolation!
M, Mercier eut quatre enfants

dont Tune, maintenant Madame

Gouin, de son maringe avec made-
moiselle Léopolline Boivin, digne
cumpague d’un homme de mérite,
ct les trois autres, Eva, Henri et

Paul-Emile, de l'épouse distinguée
qui lui survit. L'illuste défunt n’a
Inissé de fortune pécuniaire à sn
famille que les titres qu’elle pourra
faire valoir auprès des compagnies
d'assurance, mais en revanche il

lui a donné des exemples, des ver-
tuset des talents. Le plus vieux de

ses fils lui ressemble mème d'une
façon frappante au puint de vue de
l'extérieur et des manières.

Si les regrets de tout un peuple:
et bien des lunes sinetres suMi-
suient à adoucirles grandes peines,

la fumille Mercier pourrait ne pas
rester sourile à lu voix de ln conso-
Intion.

A. M. BEAUPARLANT,

St-Hyncinthe, 30 octobre 1894,

M. Mercier est mort à 8.40. Dès
les huit heures et quart, le vile de
lu dernière agonie à commencé ;
apres quelques spasmes il n fermé
les yeux, peu de temps après, tout
était fini. 11 est mort entouré de
toute su famille agonouillée nutour
de son chevet et récitant des
prières.

Les funérailles ont lieu vendredi
2 novembre à Hô heures au Gésu
Elles seront les plus solennelle
que Montréal ait va depuis celles
de Metice ct Cartier.
-Toutes les sociétés et associn-
tions, les zounves pontifienux et
tous sus amis de la province y
prendront-part. :
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Toutes les écoles publiques de
Trenton, Ont, sont fermées à la
suite de l'épidémie des fièvres
scarlatines qui y sévit.

L'Assemblée législative a fait Canada et Etats-Unis TERRIBLE INCENDIE
cet amendement à ses règle- .
ments, afin qu’à l'avenir les traf] Sir Wa. Von Horne dans unely Un drame poignant s'est dé-
vaux de la session ne soient pasffentrevue avec un correspondaitfiroulé jeudi sur la rué St Ga-

retardés parce que les intéresséalid® la Tribune de Chicago, (ne pasÿbriel, à Montréal. Quinze per-
dans la législature privée au- onfondre) dit que l’érectionilsonnes ont vu ls mort en face et
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L'abbé Bombe, aumonier des
hospices de Vichy, vient de pu-
blier une brochure intitulée:
Le Grand Coup et fixant le grand
châtiment du monde et le triom-
phe universel de l'Egiise en sep-

tembre 1896.
*yk

Jeudi dernier, à Montréal, il
a été joué une partie de Lacrosse
entre un club de Québec et les
jeunes shamrocks de Montréal,
pour le titre de champion inter.
médiaire. Le résultat est encore
à se débattre, chaque club a ga-
gné trois parties.

#,#

Il est tombé une épaisse cou-

che de neige à Posen, Bromberg,

Mayence et autres villes de l’Al-
lemagne. À Lubeck et à Copens
hague un grand vent du nord
suivi de hautes marées a causé
des dégâts considérables et en-
travé la navigation.

*yu%

On a découvert dans les Etats-
Unis de Colombie les restes
d'une ville enterrée depuis des
siécles au pied d’un volcan. On
y à trouvé aussi des squelettes
de ses anciens habitants, des
hommes qui mesuraient de dix
à douze pieds.

—_ caine et qu'ils verraient la plan-Bviolette et Nelson, qui a failli

Alexandre ITI, cet homme sifche noircie et vermoulue rem-Mpérir par l'asphyxie, grâce aux
puissant sous tous les rapports MPlacée par un monument subs-ffsoins des Drs DeCotret et Ethier
qui commande à cent millions itantiel avec une grande faveur Met à ceux de M. Roy, étudiant
‘être humains et qui brise un uk en médecine, est maintenant

dollar d'argent en le tordant en. Jf Les tarifs n'auront pus pourgghors de danger.
tre le pouce et l'index, ce géant[effet d'amener l'union continen-W Il était une heure et vingt-
autocrate d'un des plus vastesfitale des deux peuples de l'Amé-Bcing minutes environ lorsqu'nn
empires de la terre, vient defirique du Nord. Le Bill McKin-icocher du nom de John Seery,
s'entendre dire par un médecinffl} à donné au Canada une leconjipassant dans la rue St Gabriel,
qu'il est sur le point de succomJJtrés salutaire d'indépendanceaperçut de la fumée qui s'échap-

ber à un mal contre lequel 1aJMcommercisle et cette mesure peufffpait des fenêtres de l'hôtel de
science n'a point de remède. galante a eu un eflet contraireMNormandie, Seery courut au

aux prévisions de ses auteurs poste No 2 donnerl'alarme. A
Si cette union doit jamais s'ac-Bfl'arrivée des pompiers, le feu
ccomplir, elle sera le résultat defffavait pris des proportions con-
faits tout à fait imprévus, commefsidérables. La brigade fut appe-
les besoins d'une defense réci-Bilée en toute hâte, mais tardait à

proque contre un eunemi com-Jarriver.
mun. Les pensionnaires éveillés ne

Il trouve l'administration deffpouvaient descendre par l’esca-
la justice bien supérieure en Ca-fflier en feu.
nada car elle assure la paix et laf] Quand les échelles l'arent dres-

sécurité à tous ses habitants. Leffsées, les pompiers commencèrent
climat du Canada est superbefleur œuvre de sauvetage. Un
et les touristes qui le visitent enfffdeuxième pensionnaire, Joe, le
si grand nombre, l'été et l’hiver@fgarçon de table, fut descendue
sont les meilleurs juges en cesfipar lescapitaines Doolan et Be-

matières et serviront mieux queffnoit. Il était à demi asphyixié.
tout autre moyen à dissiper les_ Petit occupait une petite

. ! LU impressions erronnées qui exis-Pchambre n'ayant qu’une petite

remetenrsujet du lat canMai donnons crouLedien. | Dr Mount, de la rue Craig, as-
al empereur de Russie : . FogHe sisté du capitaine Benoit, donna
“Physiquement, le tzar a 'as-l Sir Wm s'amusa beaucoup delllges soins a I'infortuné, le sang

pect d'an géant doux et fort. Lalla nouvelle que M. Vanderbilt et s'échappait de sa bouche et de
volonté est ferme jusqu'à l’in-Jlui devaient s'occuper du che-Mikes oreilles. Il est mort à l'hô-
flexibilité. Le fond de son ca min de fer du Labrador et met-Mipital.
actère est une honnêteté imma-ftre l’Europe à quatre jours dell M. Nadeau dit que l'incendie
culée, éclairée par un lumineuxfl'Amérique. Mais il ajouta qu'ills'est déclaré dans la cuisine,
on sens. Cette qualité éclateffisera possible de faire le tour duillau sous-sol ; au premier étage,
ans son regard d'une étonnante@fmonde en 35 jours en se servantiEi] y avait sa femme, sa Jeune

limpidité. Né le 26 février 1845, fides chemins de fer qui traverse-Mfille et un garcon, les chambres
il n’a pas encore cinquante ansfront bientôt la Russie, la SibérieMlqes étages supérieurs étaient oc-
Devenu empereur après l'épou-fRet le continent Américain. upées par MM. Lefebvre, Da-
vantable attentat du 13 mars Parlant du conflit entre laMlniel, Naud, Côté, Roy, Nantais,
1881, il est dans la 14ème annéeBlChine et le Japon,il dit que les@Nantel, Joo...le * waiter,” et
e son règne, et sous son règneTaponais sont de beancoup supéMEmmanuel Boileau. Il y avait

la puissance de la Russie s'estffrieurs aux chinois et pour illus-Mlaussi deux servantes. Celles-ci
éveloppée d'une manière pro-ffitrer les méthodes des deux peu-Blavec Mme Nadeau et ses enfants

igiense, Alexandre III, par lafgples. il dit qu'un certain nombres. sont sauvées par l'arrière de
façon dontil s’est acquitté de saffde Chinois et Japonais s’embar-Bia batiess. Cette dernière a trois
haute mission de conducteurfiquaient à New-York pour lcureMlstages, un sous-sol et des mans
’hommes, a justifié l'espoirMPays respectifs, les premiers surlsardes. |‘

qu’avaient mis en lui son père lle pont et les japs en première
l'emperear Alexandre II, sa mèrefclasse Si les hostilités ne son

femmed'intelligence et de cœurMPas bientôt suspendues,il faudraif|s M. le juge Tait a été nommé
ui dirigea elle même son édu-Mfrelaire la carte de l'Asie. Juge en chef de la Cour Supé-

ation, son frère aîné, le tzare- *u . rieure à Montréal.
vitch Nicolas, mort dans la fleur La compagnie du Pacifique fat

e l'âge, qui aux dernières heu- Canadien, dit-il en terminant D'après certains rapports, le
es de sa vie disait; en parlant l'entrevue a été acousée de cher-Mésultat des dernières élections
e celui qui allait devenir l'hé cherà détourner du CommMerceMRen Belgique serait le suivant:

ritier: “ L'empire n'aura pas à de Chicago en établissant des satholiques, 104; libéraux, 19;
me regretter : velui qui monte lignes Plas couru ot agus socialistes et radicaux, 29. Un
a sur le trône à ma place a une ant ainsi le tralic de sa lgNeMrapporte que M. de Burlet, le
me si loyale et si pure qu'on la principale Il a cireulé dant dell remier ministre, a été battu par

umeurs absurdes dernièrement ne petite majorité.

que le moins ou en parle, le #44
mieux cels vaut. Ceux qui on *
le plus d’intérêt, les- hommes
d'affaires et les voyageurs sont
seuls compétents à parler. et
agir, et ils choisiront les taux et

les routes qui leur conviennent
L‘Bllo mieux sans s'occuper du nom 2

ndre IIL d’avoir voulu et fait ie la compagnie qui entrepten- lenburg a également résigné

ette entente franco-russe quilliira de les accommoder. comme président du Conseil des

ssure la paix universelle Et ministres.

‘est dans cette pensée que nous rome Le prince von Hohenlohe-

faisons des vœux pour la santé, Mme Morley à institué te /or-WiSchillinghurst, à la suite d’une

du souverain qui a tendu lami pauperts ‘des ‘poursuites en conférence avec l'empereur à

main aux vaincus ‘de 1870 etMdommages de $5,000 contre plu- Potsdam, à accepté les fonctions

raité la France en amie. D'au-Mlsieurs journaux de Montréalsflde chancelier et la présidence

res ont oubli¢ Magenta. Nougflentre autrés le Moide, le Slar et du conscil - des ministres de
russe.

‘A. DENIS:

Directeur-Fronriétaire,

—

Sr-HvacINTHE, 2 Nov. 1894
  

   
  
  
  
  

     L'honorable M. Laurier

L'honorable Wilfrid Laurier,
chef de l'opposition, ayant ter-
miné sa tournée politique au
Manitoba et au Nord-Uuest, un

banquet a été offert en son hon-
neur par les libéraux de Winni-
peg Trois cent convives ont
pris part à ce banquet qui a eu
lieu à l'hôtel Manitoba.
Le banquet a commencé à

neuf heures et M. Isaac Camp-
bell, C. R., avait été choisi pour

présider. Les discours ont été
comparativement courts. Après
les santés d’usage, la reine,le
gouverneur généraletle lieute-
nant gouverneur, on propos
celle de la Chambre des Commu-
nes, à laquelle M. Gibson, dé-

puté de Lincoln, et M. Sidney
Fisher, député de Brome, ont

répondu avec beaucoup de ta-

lent.
Vint ensuite lasanté de “notre

hôte.” M. Laurier y a répondu
dans un discours très éloquent
qui a duré près d’une heure Il
a surtout traité les questions du
tarif et du commerce et a parlé
avec beaucoup d'enthousiasme
de la prospérité du grand Nord-
Ouest.

Le premier ministre M. Green-
way et les membres du cabinet
local ont répondu au toast “ à
la législature du Manitoba."et
M Jos. Sutherland député d'Or
ford, D. C. Fraser, député d

Guisboro, N. E et Joseph Mar-
tin, député de Winnipeg ontré-
pondu à la santé du parti libé-
ral et de sa politique.
Avant de partir, l’hon. M. Lau

rier e¢ Mme Laurier ont donné
une réception publique et le
présentations étaient faites par
l'hon. Joseph Martin.

    

 

   
  

   

  
  
   

  
    

  
    

  
  

  

   

   

 

  
   

  

 

  
   

     
  

   

  
    

 

  

  
   

  
   

   
  

   

  
  

   

 

  
  

   
  

    

   

   
   

    

   

        

  
   

* Mais ce n’est pas cette nou-
velle, si peu attendue qu'elle fit
qui a abattu le plus ce colosse.
Sa douleur la plus vive lui vient
de la certitude que son fils pré-
féré, le grand-duc Georges, réfu-

gié dans le Caucase, s’avance lui
aussi, lentement, mais sûrement
vers la tombe. Le fils ning, le
Tzarevitch, qui doit épouser,

une princesse hessoise, petite
fille de la reine Victoria, n'a dit-
on, ni les talents, ni la force phy-

sique nécessaire pour diriger
d’une main ferme les destinées
d'un st vaste empire.

Un journal parisien, le Soleil,
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La nouvelle compagnie du ca-
nal de Panama a été légalement
constituée, et l'agent de la com-
pagnie à Rogata, M. Mancini, a
reçu par câble l'ordre d'annun-
cer cette nouvelle au gouverne-
ment des Etats-Unis de Colom-
bie. Hunt cents ouvriers ropren-
dront les travaux sur la tranchée
dans la section de Culebra.

Em

~ A l'examen semi annuel du
ollège de pharmacie, ont obte-

nu leurlicence:
MM James Shea, Québec ; H.

W. Reynolds, F. O. Anderson,
W. A. Hendrie, R. N. Miller, A.
Savard, Montréal; Alphonse
Martineau, Québec.
Sont devenus clercs avec cer-'

tificats : MM. J. V, Levesque, A.’
Brillon, A. Carruthers, Roch
Desllets, Joseph Boutin, A.C.
Paquette, Wilfrid Giroux, Mont.’
réal ; Damase Jolicear, Québec ;.
Wilfrid Hébert, Trois-Rivières ;

. L. Woodley, Montréal; Eph.'
Brodeur, Saint-Hyacinthe; Alp.
Williams, Québec.

#4+

Rompant avec les traditions
laiques de Grévy, Thiers et Care
not, qui n'ont jamais assisté pus

bliquement à la messe durant
leur office de président, Casimir
Périer, le nouveau président de
la République Française, est allé
à la messe avec toutelsa famille
dans l'hamble église de sonvil-
lage de villégiature. La popula-
tion qui était presque tout en-
tière à la messe n’a pu s'empd=
cher d'acclamer cet “ audacieux”
président, au sortir de l’église,
Le Nouce du Pape, à Paris, en
apprenant cette démarche indé:
pendante autant que courageu-
se, a expédié un télégramme dé
félicitations à Casimir Périer.  ‘
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La prochaine session et les
bills privis

La législature de la province
de Québec est maintenant con -

voquée.
Les intéressés dans les deman

des de législation privée ne doi-
vent pas oublier que les règle-
ments de l'assemblée législati
ve, au sujet des bills privés, ont
été amendés, à la fin de l'avant
dernière session, commesuit :

‘Si un exemplaire du bill n’a
pas été dépusé entre les mains

du greffier, au moins huit jours
avant l'ouverture de la session,
et si la pétition n'est pas présen-
tée dans les premiers huit jours
de la session, la sommeàêtre
payée au comptable sera de cinq
cents piastres, s'il s'agit d’ane
compagnie de chemin de fer, de
tramway, de télégraphe, de télé
phone, d'éclairage, . d'octroye

une chartre à une cité ou à une

compagnie à fonds social, ou
d'amender telle charte, et d
trois cents piastres, dans ies au-

tres cas.” Jfn'oublierons jamais Cronstadt. le Ilerald.

   

 

   
    

   

   

    

     

    

    

    

  
   

  
  

   
  
   

   

   

 

    

    

  
  

   

   

  

  

  
    

  

  
   

  

   

 

  
   

  

    
   

   

   

   
  
   
   
  

    

  

    
  

  

    
  
  
  voit au fond de son regard droit
ferme et clair comme cristal de
roche. Il est un grand honnête
homme. Il sera un grand empe-
rear.”

Le Soleil ajoute: “En ce qui
mous concerne, nous saurons
toujours gré à l'empereur Âlex-

    

   

 

Crise d Berlin.—Le chaucellier
Von Caprivi a résigné son poste,
se trouvant dans l'impossibilité
de plaire à deux partis et croy-
ant également que le Kaiser était
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Rivière du Loup dansles ateliers de ien nickel.... 81-00 BLANCHET & BEAUREGARD
-forge du chemin de fer de l'Interco J n B d Il EN OF.cocvasms 20 AVOCATS
lonial. Le feu a originé dans d osep ro euIr. @FEn vente au bureau de € "Rue Girouard—No.
piles de débris. . os tt + journal. ‘ ; ST-HYACINTHE.
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‘PrédicttonspolirNovembre Malgré les efforts des employésll * Cher Frantz, il faudrait met- MARCHE DE ST.HYACINTHE

de la ligne, il a été impossible dar Wyo fin a notre indécision pour
têter le progrès des flammes. Huit
locomotives ont été détruites. Les accomplir la volonté de notre

 

 

. SAMEDI1, 27 OCTOBRE 1894.
Du 1er au 5, ce mois commencera $ 127 94

  
 

  

    

  

  

  
 

 

  

  
 

 

 

  

  
 

 

 

 

 

 

 

‘ avec!des journées très pluvieuses ;— pertes sont estimées au bas mot äMloncle. Veux-in venir avec moi oo | comes. Ja

du au 13, à y aura encore beau-Biplus de $z00,000. . chez le ivre ? Nous lui mon-B,-0!5 e minot ...... a
cour de ui durant ce laps de P Pendant l'incendie deux barils “ og us In Oignons do ...... % 1 00

pe d la tempéra-Bd’huile ant fait explosion. Fort heu-Jtrerons le testament qui nous@Patates do —…… 40 50 —
temps ;— a 13 au 19, ‘a tempers reusement il n’y a eu aucun accidentfiembarrasse. Il le comprendre Fèves do mueu0e 150 200 ALLANT A RICHMOND,
ture sera incertaine, plutôt de la de personnes. mieux que nous do la terrinée........ 5 10
pluie que du beau temps; du 19 à la q Ç … MlOignons la tresse… 10 25 8 Octobre 1894.

fin du mois, la température devient MONTREAL —Noa, répliqua Frantz, N'aiffChoux.....…000ves 2 3 pe
plus froide, pluies glaciales aveci L'association des épiciers de dé ggde la besogne qui me retient Gras. 2 = |g=|2
quelques bourratques de neige dans tail de Montréal, discute les lois con-Mfici. Mais toi-même, tâche de Blé le minot...... 125 150 É |s É|ÉE = :

- cernant les débiteurs. Il est reconnu : - li - Poi . 3 1s 3[5F|¢% ile nord. par association que les lois des dé-MR"©!" le juge, explique lui tes ois do .... 75 0 = “ lg |
———— biteurs, telles qu’elles existent au-[liraisons et les miennes, et je m'en re d'Inde de a 65 75 AM A. Bl. P.M P.NjP.M

de well jourd’hui, favorisent les employés dullfrapporte à ce qu’il te dira. Sarazin de Tee > 7e Montrès=: "Is Do RH 50 HH i
Meurirter Listowe gouvernement dont le solaire est in- —Soit, répliqua l'aîné.” Orge do ve ok SL-Tiambe [2201 355 soji0a0is 20 i

saisissable. L’année dernière, sir A Le 1 2 St-Hiloir 18 50/9 40/6 32/1123;4 88 ;
Un tramp du nom de Chatelle, ar-M John Thompson a reçu une déléga-Jl Et il part. Le soir il revint, et Gaudriole Mil seen 215 45 ste-Madeleine > [ssccx [10 02/6 43/..……|5 12 !

rêté comme auteur du meurtre atro-flftion des épiciers de Montréal et deildu plus loin qu'il aperçoit son eee© 250 eee ouHyacinthe.... 9 12/10 32/7 00 115915 32 |
ce de Jessie Keith de Listowell, Ont @yl0rontoqui lui ont représenté cetfifrère, il lui cxie. , VOLAILLES ET GIBIER. Britannia Mills.…|co-|19 05/2000jonc] 47 ;
a comparu devant le coroner à l’en- es Chevoliers du Travail dési- “ Frantz, c'est fini. Je me Bindes le Souple... 135 16 BL-Liboire. ve.n.. su I" 15 J 12248 52

’ [Jl ave 1.80 “tones spsrecer av. t

quête et s’est déclaré coupable. C’estilfrent être sur un pied d'égalité avec trompais. La prairie est à toi…'’MCanards jeun do... - > Acton Vaio... 4311 52" 12500 12 :tn homme de 60 ans environ, appeléMlles employés du gouvernement. Ils Poules do oo 40 50 Durham …. .(1008/12 36]......[1 21/6 37

Amédée Chatelle se disant de St-Jdemandent que la loi qui protige, oa Poulets do... 35 ofnchmond...... :
Hyacinthe. les employés du gouvernementsoit Pigeons do n 15 320 Complon. © t

On connait peu de choses ici sur suppriméeàPEoùbienqu'elle LA FEMME Perdrix do oe 50 cofiiCoaticooke..

le compte d’Amédée Chateile, l’as-Mnéral. VIANDES.
i i i i 1 B i i ’ ALLANT A MONTREAL,sassin de Jessie Keith, de Listowel. _, comité des incendies de Lorsque Dieu, plein d’amou Bœuflaaeas. 8 6 10 .

ien qu'il soit né en cette ville, com-MMontréal, a accordé, un congé d'unJPour l'homme voulut lui faire, do 100 Ibs … 5 00 00] =
l’a avancé. ; : 2,7 Ray . 1 1e Lard frais la lb......... . 09 10 w 32 ame on mois au chef Benoit, afin de Ini per-Mlsaon premier don, il lui donna la de 100 Ibs 8 00 8 =o 2 RE

Il y a trente ans environ que cetilmettre de récupérer ses forces. Ce femme pour semer son chemin ae arate Soo 8 5 Ë HEE =

indivi i congé sera prolongé au besoin. Le . . NT Ce = "|=individu est parti, et les nouvelles cher Benoitest parti aussitôt pourMide fleurs et 1lluminer son hori- Mouton jeune, quart. 60 75 a ea - =

quel'on a reçues de lui depuis indi . . ; ; eau do … 50 1 00 P MAMA NAMNP Mquent qu'il a voyagé dans le monde Chateauguay où il passera une quin Mzon. L'hommefut le seigneur et . Icoaticooke …… 10471... 7 00[111502 16

ter. eueamis,curédelparoine,Je Femme l'ange du Paradio tor llvs solemnEE’ , i eroresn oficherbrooke......... |1140]...... 3113 00
Ses parents sont morts depuis long- ' restre. Lorsque la femme suc- carre 6 a 25 3 Richmond ......... 1 50|...... 8 45/2 1014 00P t morts dep g >. ba à faibl Di do salé do... 22 25 Durham 2 23 9 1312 434 5

temps. Il a. cependant, plusieurs omba a sa fal esse, “OU per-MŒufs frais la douz.……. 20 75 PiI"| 8513 204 8frères consanguins qu’il est venu voir COMMERCE mit que l'homme commit son Laine la1bLancacseos 30 35 mn. ; ool 408 is

en juillet dernier et qui jouissent de . — premier péché afin qu’ils vécue- avon e te sessese - 2 T5St=LLDOITE. Jomneee loose dap 10
l’estime publique. Æn dificultés— 2 uovembre 1894 Bent réunis. © Divens” 7 Ste-ROSAlie … ao. |vove-[u0n(1026/10/22.

Chatelle a obtenu un emploi à la DRUMMONDVILLE—Lemire IE Ensemble ils sortirent de cesiffl__. IVERS. S-iyacipthe...., 4our Fr oath 10 582
compagnie d'électricité des RapidsMEFrère, magasin général, ont tait ces-demeures splendides, les pieds Miel coulé YaHome i 12051-Hilaire ........ |8 477 53|1105/4 58 600

Plats, À six milles de cette ville, etigion. chancelants, le cœur serré deflSucre dérable la Ib... S$  1ofoLambertsayn oul ls oil dE
vest fait connaitre comme bon ou STE MARIE DE MONNOIR—Blltristesse, les yeux pleins de lar-MGraisse do 12 13 Montréal .. ........ 6 00/8 55/1205|6 3017 00
vrier. Son ancien contre-maitre ditlpierre Rainville, marchand de foin, mes : ensemble ils traversèrent !*bac en feuille dd … 10 20
que c'était un travailleur de première, fait cession à H. E. Poulin. los i , 1 in à 1 . Pommes la mesur …… 20 60
classe et qu’il n’a jamais eu la plus pi es jours, la main dansla main, Poin par 100bottsss. 5 50 6 soiLE PACIFIQUE CANADIEN,
légère dispute avec ses camarades. tantôt battus par les vents et los Peaux de bœuf la Ni. 02 759 1er Octobre 1894,
Il n’a dit que peu de choses au sujet Charmante simplicité empétes, tantôt doucement en- do veau do … 4 3 —
de ses voyages et n’a jamais rien ra- — traînés, par les flots paisibles. . do i mouton jeune 50 Goll Les trains laissent St-Hyacinthe tous les

conté qui pit croire que ses instinctsfl Dans le canton de Schwyz En frappant l'homme préva.J@Sirop d'érable........... oo 75 Sofliours excepts le dimanche,qui p Yau C ivant vi 8le portassent à commettre un crimeMf'ai entendu raconter cette tou Mricateur de la verge de sa jus Neee ee 00 20008 7.40 A. M. Express de St Guillaume
me celui dort il vient de se ren- ss A . co Jeune... 1 00 2 OOMlkvec connections suivantes: AFarnham :comme celui do chante histoire. tice, en lui fermant la porte du EmiLe BERTHIAUME, =-pour Boston el tous les points de la

dre coupable. ; | Deux frères sont en contests: jardin de délices qu'il lui avait Clerc du Marché. Nouvelle.AngloterrNonhour Somansville
Il a travaillé aux RapidsPlats jus-Mitjon pour une prairie inscrite äffpreparé de ses propres mains, awa, Sault Ste-Marie, St-Paul, Minneapo-

qu’en septembre dernier, et l’on n'a eur nom dansle testament d’uniDieu, touché de pitié, voulut =Mlis et tous les points des Etats de l'Ouest

plus entendu parler de lui jusqu’aullg, Jenrs oncles, mais avec desilque quelque chose lui rappelat J. FOURNIER pore me
jour où le crime de Listowell a été ; ’ ; . toa inde 1 3.50 P. M. Train Mêlé de St-Guillau-
connu clauses si confuses que chacunfffitoujours ie suave parfum de ces Huissier Cour Supérieure, me, falsant les connections suivantes :—

. . + ue . + a mm
d'eux croyait pouvoir légalement engéliques demeures et il luillpour les Districts de St-Hyacintne[MBoston of tonslos. pointsde InNone

en ‘attribuer la possession de cettefffflaissa la femme, afin qu’en la et Bedford. BattenN° perbrooke, SiJean N. B.,
bande de terre. Un matin, l’ainéffvoyant il pensât au Paradis. vinces Maritimes. BedfordBrace Pro-

” x i . bridge
CANADA dit : DoNoso CorTts. Magenta (L'Ange-Gardien) Que Mc A Montréal:—pour Québec, Ottawa,

Lac Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et tous
— _ les points de la côte du Pacitique, pour To-

ST MARTIN a = onto, Detroit, Chicago et tous les points

 

 

DR DESJARDINS ies États de l'Ouest et du Sud.

: MÉDECIN & CHIRURGIEN 11.10 A. M. Train Passager de
157 Rue Cascades Drago, pourSt-Guillaume et les Sta-

y É [Bâtisse de LA TRIBUNE] 7.36 P. M. Trains passager de Stan-
ST HYACINTHE bridge pour St Guillaume et Stations in.

A DACRIFIER Pratique à la ville et à Ia camps Pr (me able), servie ds
bars dortoirs et autres informations, s'a-

Lundi après-midi une jeunefille
du nom de Odeline Dion s’est suici-
dée à St Martin. Les témoignages
entendus à l'enquête établissent que
la défunte n’était pas heureuse en
amour et que c’est pour cette raison
qu'elle a attenté à ses jours.

ACTON

 

— AU MAGASIN DE — Spécialité : Maladie des yeux. 1 à n’import
Mgr Lafleche. est allé mardi de la * : deferdu PacibqueCanadion. ou Gliomasemaine dernière, à St Théodore J h B +d Bureau desBillets & St-Hyacinthe.
cton, pour ausister aux noces ERNIER

d'argent de prêtrise de M. le curé oseP ro eur9 DrP, H,B A. PERRAULT,
Guilbert et bénir un carillon de clo- Spécialiste Agent de la Station,ches. C’est Sa Grandeur qui a donné
le sermon.

SOREL

Une magnifique statue de Saint

RUE CASCADES, S’occupe du traitement du CANCER
t autres maladies appelées CHANCRE

ST-HYACINTHE. posique de toutes les maladies deMfUhemin de for du Comté de
Dr P. H. Bernier, DRUMMOND

 

 

 

 

  

       
 

 

. 0 —_— . “THeBliabeth deHomie,paconteoolpièces de Gingham want 106 venda À Go la vorg stPie
M

Bure:BucoMii
pital du Sacié-Ceeur par Mme Vvell44 “de Shirting Oxford «“ 12e “« Te “ Bagot, P. Q 1er Octobre 1894.
Augustin Charbonneau, a été recueB107 + d'Etoffes à robe “ 20e “ 106 “
à l'hôpital 1a semaine dernière. C’es “ des A robe tout lai Pour I'Rst. [Pour "Ouest
M. le curé Bernard qui avait été 100 e erges rou ut laine St. Hyacintne,,..| 5.45 P,M.| 10.00 A.61*
prié, par Mme Charbonneau, d’en importée d'Europe “ 30c < 21e <“ RHEUMATISM-PSTES Bte. Rosalie........| 5.50 9.50 vs
faire l'achat en son nom. 200 pièces do Cachemire depuis 10c en montant par Sets jusqu’à $1.25 [Mareteeereesresiefrom S1©-HÉIÈRE, ….….……| 6,18 9.21

< Eseuve, LuçaioalCucalationadsévegih Livereasing Duncan,.e. .….…..| 635 | 9.04
ST BLIB d'Orforà 135 “ Flanellette 3c" BIDR-BRIDGMAN'S tiicucvic wine,

|

JE! Corman.Lo... $47 si“ “ «“ rumæon 0... ‘ x
M. Didace Gendron a récolté dan 105 8c Ge > annul Daeee St Cyrille = couscous 7.19 8.25

une pièce de terre de cent pieds,JR65 “ “ “ 10c “The © Lttale EscortPr Carmel... 1 8.16
1050 minots de betterave i vacheJigs “ “ 10° 1% “ 8 “ BE = bine Blokeii 1 810

tesdontoùailencore.entendupat 00 pièces de Flanelle, 10c, 12c en montant. PE >AssLéonard "eme 768 wm
ler. Plusieurs de ces betteraves meJJ110 “Melton carreauté “ 15¢ “ ic “ Nisoletrn 830 7.15
suraient 22 pouces de longueur etMll05 —“ “ uni « 10e “6e ." Mifotimervellleux dumegnétisemelfs Les trains marchent tous vies jours, le
livreoe de quatre pesaient hs4 120 “ "Tweed à sacrifice “ 25, 30, 82, 35cts “ ; i ’ {imanche excepté.

» M. Gendron a aussi réco ns J rerdes carottes de 14 pouces de lon-MiS00 doz Corps et Caleçons d'hiver pour 30ets:. Bs Jonce DnBara 1QUES D
gueur et pesant une livre et demieMlGants de Kid valant 75cts vendus à 25cts i LUSSIER & GENDHON
chaque. travail intelligent e guérissent promptement et positive AVOCATS
agriculture paye toujours bien. ET BEAUCOUP D'AUTRES MARCHANDISES A DES ment le Rhumatisme, la Névralgie Rue St Denis —No. 11

: PRIX EXTREMEMENT, RÉDUITS, t toutes les maladies nerveuses, ST HYACINTHE.RIVIBRE DULOUP
Le feu s'est déclaré samedi à 1

 Venez voir etjugerpar vous-même, Prix par la molle :
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SEE LATRIBUNE.SS 4
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linances—Boston comme Mont-
réal se trouve embarrassé daus ses
finances civiques; les comités ont
épensé plus que leurs appropria-

tions et en janvier, dans l’une et
l’autre ville, Pierre sera découvert

pour couvrir Paul. Histoire munici-
pale.

droit de condamner certains livres, et

d’obliger ses ouailles en conscience,
de lui obéir.
Toules les dénominations reli-

gieuses ont droit de faire des lois

pour régir leurs membres.
La cour doit se guider sur le pro

cis de Guibord pour rendre juge-
ment dacs Ia cause actuelle.
Tant qu’un homme reste dans

’exercice de ses droits et n’agit pas
par malice, un autre qui souflre de
l’exercice de ces droits n’a pas droit
(le s'en plaindre.

Le défendeur n’est pas responsa-

ble des dommages éprouvés par le
demandeur et l’action est renvoyée

avec dépens.

  
  
    

  
   

    

    

 

     

   

  

  

  

    
     
    

   
  
   

  
   

   
   

  
   
    

    
  

  
  

  

   
    

   

    

   

 

  
   

   

   
   

   

    

   

 

  

 

   

 

   
    

  
  
   

   

   

   

     

  
    
    
  
  
  

   

AUX ANNONCEURS

Nous tenons ainformeros
clients que la circulation à
LA TRIBUNE ” est plus

considérable que celle d’au-
cunautrejournalpublié dans
le district de St-Hyacinthe.

Deux pensionnaires ou plus trou-
veront une bonne accommodation au
No 34.4 rue Girouard.

La Corporation est à faire poser
un canal d’Egoût sur la rue Casc1-
es, entre la rue St Hyacinthe et la

rue Ste Anne.

 

Haraes faites

Grande variété de Hardes faites à
très bas prix chez M, O. David &
Cie, place du Marché.

En retraite

. Le Révd, Pere Knapp, Domim-
cain de Lewiston esti St Hyacinthe
depuis la semaine dernière, il est à
fire sa retraite. Le Révd, Père lais-
sera St Hyacinthe demain.

*,+

Chevaux.—le Tîmes de New-
York dit que la substitution de l’é-
lectricité aux chevaux sur les chars
urbains, et le Bycicle pour les mes-
sageries, ont fait tomber la valeur
des chevaux de 30 par cent sur le
marché.

ea+a

AVIS AUX ABONNES

Magasin Bazar

Unseul prix.
Le plus grand magasin de St I[ya-

cinthe.
$50,000 de marchandises, étotles,

soiries, etc. vendues à grand sacri-
fice,

Spécialité: Manteaux pour Dames.

Dipartemeut du gros:
Eusène Monin.

Département du détail:
HENRi SICOTTE.

—

 Ohangements Hcclésiastiques

Par décision de Mgr l’Evêque de
St Hyacinthe, M. Z. À. Kéroack est
nommé au vicariat de St Mure, M.

. R. Lussier au vicariat de St-
Ephrem d’Upton, et M. C. A. Guil-
let au vicariat de St Valérien.

Assez rarement, nous invitons nos
abonnés retardataires à se rappeler
qu'ils nous feraient plaisir en soldant
au moins leurs redevances.
Nous leur offrons aujourd’hui,

quelque chose qui les engagera sans

doute à nous faire remise de leur

abonnement,
Durant tout le mois d'octobre,

nous adresserons grafés une copie du
Guide de St Hyacinthe, 1894-95 à
ceux qui nous paieront leurs arréra-
ges et un an d'avance.

Nous avons pu nous procurer jun

certain nombre de copies de ceguide
et nous les expédierons sans retard.
Hâtez vous dore de profiter de cette

occasion exceptionnelle de vous pro-
curer un livre trés utile, contenant ie

plan de St Hyacinthe, les adresses
de toute la population et une foule

de renseignements.

LS

La police de Paris coûte annuelle-
ment à la ville la bagatelle de 200,-
000,000 cle francs, 10,000 liommes en
outre de 6,000 gardes républicaines
à pied et i cheval Tous ces hom-
mes sont divisés en 20 brigades, une
pour chaque district de Paris.

x

Grand Tronc Ry.

La gare du Grand Tronc à Mont-
réal est revenue À ses anciennes ha-
bitudes. les portes sont maintenant
ouvertes à l’arrivée et au départ des’
trains et chacun peut librement rece-
voir ou reconduire ses parents et ses

amis.

————>»

EN VILLE Téléphone

M. Louis Paré, de Granby, est
allé à St Jean et s’est abouché avec
le propriétaire du Téléphone Miche-
lieu. L'intertion de M. Paré, qui est
propriétaire d’une ligne de téléphone
maintenant très étendue dans les
Cantons de l'Est, est d’aflermer le
téléphone Richelieu et de le mettre
surun pied superbe de façon à le
faite communiquer avec son réseau
téléphonique, qui eomprend St Hya-
cinthe, Sherbrooke, Waterloo,
Sweetsburg, Farnham, Granby, etc.,
etc. De plus, le Richelieu aura nne
ligne indépendante avec Montréal
quand la compagnie de téléphone
des marchands y fonctionnera.

 

Avis à NOs abonnes

Toute demande de changement
d’adresse doit être accompagnée de
l’ancienne adresse.

Les délibérations du parlc-
ment français—qui vient de s'ou-
Vrir—vont nous intéresser tout
particulièrement.

C’est à cette session, en effet,

que l’on va proposer la ratifica-
tion du traité franco-canadien.

Fy¥

Une dépêche de Farnham reçue
à St-Lyacinthe, le 30 ultimo, dit que
M. le Dr Duclos, dentiste, bien con-
nu en cette ville oft il a résidé jus- i
qu’au mois de septembre dernier,

venait de mourir subitement. Il était
à extraire une dent lorsqu'il tomba

et mourut presqu’instantanément.
Etabli à Farnham depuis un mois
nviron, il laisse une épouse et 3 en-

fants en bas âge.

Déménagement

Le Dr Eug. St Jacques informe le
public que sa Pharmacie est mainte-
nant transportée coin des rues Cas-

cades et Mondor.
Son bureau privé est dans la mè-

me bâtisse. Entrée par la rue Mon
dor 26 a 43.

Drapeaux

Ensigne de deuil, à l’occasion de
ja mort de l’Hon. M. Mercier les
(drapeaux flottent à mi-mat sur les
principaux édifices publics.

Funérailles

A l’occasion des funérailles de
l’Hon. M. Mercier, les prix de pas-
sage aller eltetour à Montréal par
le Grand Tronc sera de $1.

Nouvelles religieuses

A l’Hôtel-Dieu de cette ville, M.
le chapelain de la communauté don-
nait l’habit de l'institut aux postu-
lantes, Anna ‘Fougas, de St Albans,
FE. U., Anna Brasseau, de St Valé-
rien, [eannette Rousseau, d’Acton
Vale, Pulchérin Rho, de Bécan-
court, Rose Angélina Grenon, de St
Simon, Elmire Giroux, dite St Fé-
lix, de Ste Angèle de Monnoir.

e
e
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L’Hon. M. Mercier a visité son
bureau pour la dernière fois le 6

août.

Samedi dernier au soir il pouvait

encore parler, quoique très difficile-
ment, il était entouré de ses enfants
et de Madame DeCazes. d'adressant à
son gendre M. Gouin,il lui dit: “ Je

suis prêt à mour:r, mais c’est chose
triste de laisser ma chère femme et
mes pauvres enfants Dites à mes
amis que mes dernières pensées ont
été poureux ; dites à mes adversaires

que j'ai tout oublié; dites à tous que
j'ai travaillé pour mon pays. ” Ce
furent ses dernières paroles.
Le 29 mai 1866, M. Mercier épou-

sa en première noces Mlle Léopoldine
Boivin. Le Revd. T. Tétreault, du

Séminaire, bénissait leur union.
Le 9 mai 1871, il épousait en se-

condes noces Mlle Virginie St Denis.

Le Révd. M. Larochelle bénissait

cette union.

Miel

Miel pur, qualité supérieure, à
vendre au monastère du Précieux-
Sang.

Assemblée publique

Il y aura ce soir, mercredi, à 7.30
à la salle du marché, une grande as-
semblée des citoyens de St Hyacin-
the sous la présidence de Son Hon-
neur le Maire.

Piano

À vendre à sacrifice, un magnifi-
que piano, (74) presque neuf, s’a-

Décors dresser au bureau de LA TRIBUNE.

Le portrait de l’hon. M. Mercier
drapé de noir est exposé dans les vi-
trines de MM. E H. Richer, Brous-
seau et Bergeron, J. Taylor, N. Mé-
nard, I. Gosselin, A. Charpentier et
à LA TRIBUNE.

Sotrée

Lundi soir, salle comble au mar-
ché. Succès sur toute la ligne mais
surtout recette abordante. Nous som-
mes heureux de constater que le pu
blic de St 11yacinthe a su contribuer
énéreusement à cette soirée en fa-

Veur cle nos braves pompiers et nous
ffrons nos félicitations au public
comme aux pompiers, €t aux ama-
teurs qui ont si généreusement orga-
nisé celte soirée.

LI

L'Ouest Canadien. — L'hon. M
Laurier a parlé en termes en-
thousiastes de l'Ouest Canadien
au diner que Winnipeg vient de
lui donner. Oui, dit-il, si le Ma-
nitoba a été pour moi une révé-
lation, la Colombie Britannique
à été une surprise. On ne peut
que gagner à visiter la Puis-
ance d'un bout à l'autre.

*gyKe
Onfait à présent du papier avec

es fesilles d’arbres, les plantes du
houblon, celles des haricots et des

pois, celle du maïs, avec toute es-

pèce de grains, avec de la mousse,
u foin, et ayec plus de cent espèces ;

‘herbes, avec de la paille, les fibres
u coco, les plantes aquatiques d’eau
ouce, les plantes marines, la sciufe
ë bois, les copeaux, l’amiante. Le

choix est immense; Mais les ban-
ques s'en tiennent à une seule espé- il
ce de papier, celui qui a deux bon- A

es signatures.

Bonne santé

Vous ne pouvez jouir d’une bonne
santé si vos pieds sonl froids. Les
Semelles Electro-Magnétiques du Dr
Bridgman tiennent les pieds secs et
chauds

Chemin de fer des Comtés Unis

Pour l'accommodation des cultiva-
teurs de St Jude et St Barnabé, le
chemin de fer des Comtés-Unis a
mis un train spécial qui est arrivé à
St Hyacinthe vers S.30 hrs samedi
matin, avec près de z00 passagers.

Pour jeunes garçons

Grand choix d’Habillements de
toutes qualités pour jeunes garcons.
chez M. O. David & Cie, place du

Bureau d'BExaminateurs
Marché.

La prochaine séance du Bureau
d’Examinateurs de St Hyacinthe,
aura lieu mardi, le 13 novembre pro-
chain, à 10 heures a. m,, à l’Acadé-
mie Girouard de cette ville. Les ap-
plications doivent être envoyées au
Secrétaire à St Charles, au moins
uinze jours d'avance, ainsi que les

extraits de Baptême et les certificats
de moralité.

L'abbô Eneifpp

Dépôt général à St Hyacinthe, des
remèdes recommandés dans ‘ Ma
ure d'eau,” i la pharmacie du Dr
T GERMAIN. ;

Restaurés

L'hôtel Ben subit actuellement des
améliorations notables, tant à l’inté-
rieur qu’à l’extérieur. La façade est
en briques, avec deux galeries. Il ne
restera de l'ancien restaurant Ben
que l'excellente table qui en a tou-
jours fait la renommée.

Un fait avéré

Deux ou trois doses d'anticholé-
tique préparé au Dispensaire de St
Hyacinthe par le Dr ST GERMAIN,
uérissent beaucoup de personnes
u choléra. z5 cts la bouteille.

 —e> +02——

N. Gervais,
NOTREJOURNAL {‘

Secrétaire.
 Quelques gamins mal avisés et

urtout mal corrigés par leurs pa-
rents ont payé $10 d’amende, pour
voir insulté une institutrice qui en-
eigne dans une école de la paroisse
uprès de la ville.f La prochaine fois

que semblable fait se présentera nous
livrerons les noms des polissons à la
ublicité. Co

Bien mérité

Comme nous l’annonçons dans une
autre colonne, M. Ephrem Brodeur
reçu son certificat de commis-phar-

macien licercié, la semaine dernière,
après un brillant examen. À son ar-
rivé à St Hyacinihe, M. le Dr Osti-
uy à voulu fêter son employé et à
et eflèt, plusieurs amis furent invi-

tés à prendre part à cette petite fête
intime dans le laboratoire de la pliar
macie Octiguy. Un quart d’huitres
t de délicieuses liqueurs avec ac-
compagnement de discours, chansons
ons mots et tout le trembiement ont

retenus les invités pendant plusieurs
heures de la façon laplus agréable
u monde. Les compliments à M.

Brodeur et ses patrons n’ont pas fat
léfaut, ils étaient bien mérités.

Nous expédions le présent numé-
ro de noire journal une journée plus
tôt que de coutume à cause de la
fête de la Zorssaent.
Nos aimables lectrices nous par-

donneront sans doute de ne leur don-
ner qu'une page de feuilleton.
La notice Biographique de notre

regretté compatriote, l’Honorable H.
Mercier, que nous publions aujour-
d’hui sera lue avec plus qu’un inté
rêt ordinaire, par tous ceux qui l’ont
connu, par tous ceux cui ont pu le
vois à l’œuvre. Il était l’incarnation
du parfait Canadien Français. Asso-
ciont-nous au deuil de la province
qui pleure un de ses p'us chers en-
fants. .

Dr Bridgman

Nous conseillons aux personnes
ui souffrent de douleurs rhumatis-
male de porter les Semelles Électro-
Magnétiques du Dr Bridgman.—
Voyez l’annonce dans une autre co-

=a

y Aefuge—Burlington est une jolie -
ville coquettement assise sur les

|

|
|

i

i
ur commande rds du lac Champlain. La ville

|
|
1

Pour habillements faites à Ia der-
jère mode, avec étofles les plus

nouvelles et aux plus bas prix, allez
onner votre commande chez M. O.
David & Cie, place du Marché.

alaise

Il règne un gros malaise dans cer-
tains endroits de cetle ville, on parle
même d’arrestations de batailles, de
revanche, etc, les détails obtenus
jusqu’à ce moment sont trop mai-
res pour nous permettre d’en par-

ler avec certitude. On dit cependant
que les scènes de cette allaire sont
très épicées.

Au Conseil de Ville

Le conseil de ville à sa séance «lu
23 octabre a décidé de faire un ca
na’ d’égoût sur la rue Cascades à la
emande de M. Frs Gervais ; le con-

seil à également retenu les services
ke M. Robert Deschènes depuis le

Ter novembre à raison de $1,590 par
nnée, pourvu qu’il consacre tout

son temps anservice de la corpora-

st riche. Cependantles autorités de
ette ville avaient pris l’habitude
‘acheter des billets de passage et
’expédier sur Montréal les pauvres

e son trop plein de population,
Montréal, qui à la réputation d’être
haritable, n’a cependant point pris
oût à ces procédés. Le consul amé-
icain à Montréal informé de cette
coutume a pris la peine de se con-
aincre de la réalité de la chose et n

ré-expédié à Burlington le dernier
nvoie de pauvres avec prière de dis-

continuer cette pratique trop peu

haritable.

ADAYSURE=ns your address
ant wawill show

how to tuako $3 & day; among
nure;ve furniahthe work and tench youfree; you wor
Inthelorallty whereyou live,Fond unyouradiremand

vreovelllegpiain fo business fully; rmemberwesristanteeàclear
profitof4 free ‘aworkiahsatutely sire; don’t failio write
Today ARPERCAL SILVERWARE GU, Mex 63Windsor,Onte

mm

Manitoba, — Le Gouvernement
reenway a répondu au Gouverne-
ent d’Ottawa qu'il ne ferail pas de

changements dans la loi des Ecoles.
LR
>

Emprunt Fédéral, — L'emprunt

lancé sur le marché Anglais par le
gouvernement fédéral au minimum
de 95, 3 p- c. d'intérêt a [été couvert
plus de 5 fois à 95, 96, 97 et 974.

Le crédit de la Puissance monte.
==»
“

Le Parlement de la Province
e Québec s'ouvrira ‘le 20 no

vembre.

 

GPa

¢ Canada Revue” vs
Mgr Fabre

ompe Silsby

Jeudi dernier, nos valeureux pom-
piers, sous la direction du chef don-
nérent, sur la place du marché, une
xhibition de la pompe à vapeur Sils-

by, avec un jet, deux jets et quatre
jets d’eau. Ils lancèrent l’eau sur la
our du marché et jusqu’à plus de
25 pieds pardessus le mat de cette
tour. La hauteur moyenne à laquelle
l’eau a été lancée est de 120 pieds
véc 1, 2 et 4 jets. Les délégués de

la municipahté de Huntingdon et
"agent de la Silsby se sont déclarés
rès satisfaits de l’essai. Huntingdon
est en voie de réorganiser son systè-
me de protection contreles incendies
Nos braves pompiers sont toujours
heureux en toute circonstance de
montrer les mérites de leurs pompes
à vapeur tout en »e donnant beau-
coup de trouble, mais il nous semble
qu'’il-ne serait que juste de 1econ-
naître, comme il convient, ces exhi-
itions en faveur de ‘ceux qui ont
soin de vendre ou d’acheter une
e ces machines.

L'action du demandeur est

. renvoyée

A 10} heures mardi matin, M, le

juge Doherty a rendu jugement dans

lu cause de La Canada Revue vs
Mgr Fabre.

Le juge, avant d'entrer en matière
même du jugement, dit que les tri-
bunaux doivent toujours s'en rappor-
ter à la loi telle qu’elle est, et sans
s'occuper du rang et des vertus de
ceux qui comparaissent devant eux.
Le président du tribunal fait en-

suite l'historique de la cause telle

qu’elle a été plaidée par les deux

parties.
La lettre de Mgr de Montréal ne

contient aucun libelle.
. Le juge remarque: les deux par-
ties ont convenu qu'un évêque a l

Immense assortiment de chemises,
cols, collets, gants, chez M. O. Da-
vid & Cie, place du Marché.

anadien Pacifique Ry.

Samedi après-midi ‘ 1$0 marins
avec leurs officiers débarquaient su
les quais de Montréal du steame
Numidian de la ligne Allaa; ils fu-
rent escortés à la gare Dalhousie par
la Bande de la Police et peu de
temps après le train partait pour la
olombie Biitannique, ou ces hom-
es seront distribués sur les vais.
aux de la flotte anglaise.
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“ Gaz & ELECTRICITÉ

Le Parlement-Modèle des Etu-
iants en Droit de l’Université

Laval a choisi sen. chefs. Chez
les libéraux, M. Thomas Côté et
hez les conservateurs M. P, A.
ôté, ci-devant sous-rédacteur d

Courrier de St Hyacinthe. Nos
félicitations à notre jenne ami.

Nous informons tout consomma-
teur de gaz ou électricité qui serais
n compte avec la compagnie du gaz

de St Hyacinthe, de vouloir bien ve-
ir régler immédiatement, au bureau
e la dite compagnie, No 14 rue St-
enis. :

~ Par ordre du gérant, .,- i

25-51 Louis BroussEAU.
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PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR

. 110 RUECONCORDE
‘ST-HYACINTHE,

Exécution prompte et prix modérés

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.

 

LA COMPAGNIE

d'Eau Mineral
DE ST-HYACINTHE.

PROPRIÉTAIRE DU CÉLÈBRE

PHILUDOKH
ET MANUFACTURIÈRE DE

BODAS, GINGER ALE,

ROOT BEER, GINGER BEER

CIDRE CHAMPAGNE, &o.
2-tj-1-0

 

CAVÉATS,TRADE MARKS
COPYRIGHTS.

CAN 1 OBTAIN A PATENT? Fora
answer and an honest opinion, Write to

SALADC0,vioSavebid ariolearye cu
tions strictly confidential. A Handbook of In-
formation concerning Patents and how to ob.
tain them sent free. Alsos catalogue of b

 

 

 

CHAUSSURESI
JOS. MORIN,

No 104 RUE CASCADES,

Doin de la Rue St-Denis,

S1-HYACINTHLE.

ASSORTIMENT D# CHAUSSURES,
pour Hommes, Femmes et Enfants,

dans toutes les lignes,

PRIZ RBS BLS
Aussi : Assortiment complet de Valises,

Sucs de Voyaye, Etc.

EN GROS ET EN DETAIL.
|Venez et nous serez bien servis. J}

JOS MORIN,
Marchand de Chaussures

P.A.LEFEBVR
MARCHAND-TAILLEUR

86, RUE CASCADES, 86

ST. HYACINTHE.

—)

 

Grand assortiment de hardesfanet
pour hommeset enfants.

Habillementsfaits à ordre sous le
plus court délai.
Aux plus bas prix
Satisfaction garantie,

——

Aussi : CHEMISES, CoLs, COLLET
GANTS, MoucHoIRs,etc.

P. A. LEFEBVRE.
 

 
widely

© |! 8 splendid pa;
\ (panes NinarenLast the

largest circulation Of any scientitic work in the
world. $3 sir Sample copies sent free.

Buildi tion, monthly, §2.60 a year. Single
copies, ‘35 cents. @ry DUID contains beau-
tifui piat in colors, and Photographs of new
bouses. with plans, enabling builders show the

Jerigne and secure contracte. Ad
UNN CO., Nxw YORK, 361 BHOADWAY.

A VENDRE,

La Magnitique propriété superbe-
ment bâtie, côté sud de la rivière Ya-
maska en face de la ville et occupé
par. Mr Jos. Leduc. La maison con
tient toutes les améliorations mouer
nes.
Le propriétaire vendra la résiden

ce et dépendances seulement, ou la
ferme complète, au gré de l’ache
teur.

Pourles conditions, qui sont des
plus faciles, s'adresser au propriétaire

Jos. LEpuc.
"Ou au bureau de LA TRIBUNE.

pr

Lettres et Numéro
EN PORCELAINE

_ DE TOUTE GRANDEUR

Devuis 1 vouce à 14 pouces.

—_

Les Enseignes et Numéros en lettres
émaillées sont les plus durables et ne sont

pas affectés par le froid où la chaleur.
Pour les prix, s'adresser à l’agence pour

St-Hyacinthe au bureau de La Tribune

Cr

LA SEULE LIGNE
OIRBOTE POUR LA FRANOD

Compagnie Centrale Transatlantique

Entas Nzw.Yors st 1s Havas.

Les vapeurs de cette Compagnie, qu
sont d'une grande vitesse, partiront tou
ies samedis de New-York pour ie Havre d
:9 jetée No. 2dæ la Rivière du Nord, e
p'ed de la rue Morton,
- Les Billets serun® vendusde St-Byacinth-
au Hôvre ou à Paris y compris chemins d
ler où autrament, au gré des voyageurs.
Pour informations ou Billets de passeg

va le transport des marchandises.
B'adrester à M. A. CONNELL

Mue Girouara, st-Hyacinthe.
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TELEPHONE PARE

BraXcHE DE SAINT-HYACINTHE
153 Rue Cascades

(Bureau de La TRIBUNE)

Connection avec les endroits sui
vants:

Granby—Farnham — Waterloo
Iberville—St Jean— Acton-= Upto
=—=StLiboire-=St Théodore—Ste Ro
salie— Clairvaux — St Simon — St
Hugues— St Alphonse— L
Gardien— Angéline— St Joachim
Roxton Pond— South Roxton—Mil
tonSaat ~— Ste Cécile—St Valéuie
— te.

 

STAR PORTRAIT CO
de Montreal

Portraits de toutes sortes agrandis
au crayon, format 16 x 20 avec -

magnifiques cadres.

Ouvrage garanti donner satisfac-
tion et payable seulement sur livrai-
son.

Adressez toutes commandes à

J. A. BEAUCHAMP,
St Simon de Bagot.

Agent pour le district de St Hya-
cinthe et les comtés voisins.

 

Cour a Bois et à Charbon

L. A. PLANTE

80Rue CONCORDE, ST-HYACINTHE.

Bnis de chauffage de toutes

Sciage et transport gratuits.

CHARBON

toutes sortes au plus bas prix

—Le public est {invité
venir voir mes prix.

L. A, PLANTE,
à 1—1—95

aquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

ein des rae Wiliam of 5t-Caninie, Bl-Byacal)
Mannfactariers de

orties, Chassis, Jalouties et moulures de
toutes sortes.

upage et tournage exécu
promptement.

Srscursrt:—Intérieurs d’Eglises,Oo)
êges.etc. et

tes

 

 

 

NOUVELLE SOUTIQUE

.N. BERNIER,
- Plombier,

Et poseur d'appareilsdeChau
tego, d’Eclairage, de Bains.

labimets d'aisance, Bviers(Sinks) eto, d"
vbs les systèmes les plus perfectionnés.

TOUJOURS BN MAINS:

Tuyaux en grès
«grès de Fremageries, de Puito Artésier

TUTAUX, POMPESotVALVES
De toutes sortes

RUE ST-ANTOINE,
_ vis-a-vis le Marchéz

.St-Hyacinthe.

AESe LA

On écnt de Rome an Messager

de Lewistoh en date du 9 Oct.

Lundi dernier la petite ville
de Marino, à 20 milles de Rome,
a êté le théâtre d’un drame sau-
vage. Mariano Manfredi et son
frère Giuseppe Manfredi nour-
rissent depuis longtemps une

haine mortelle, accrue ces temps
derniers par la langue indis
crète de leurs épouses respecti-
ves. Lundi matin,à la porte du
palais municipal, les frères se

rencontrent et Giuseppe tirant
un revolver de sa poche en dé-Mi
charge trois coups sur son frère

et le tue raide. Pendant queles
policemen arrêtent l'assassin,
Octavio le plus jeune des fils de
Mariano, un enfant de 14 ans

s'approche de son oncle et lui
plonge un poignard dans le dos
Giuseppe tombe moribond et le
jeune assassin s'enfuit.

Le soir dans un bois voisin de

Marino, on entend une fusilla-
de des mieux nourries. Ce sont
les fils de Giuseppe et de Ma
riano Manfredi, qui, accompa

gnés de leurs domestiques et de
leurs amis les plus fidèles, sont
à se mitrailler à outrance, sans
merci et sans quartier. Déja les
deux fils de Mariano sont hors
de combat, un de ses domesti-

ques est mort ettrois autres
blessés. Un des fils de Giuseppe
ent mourant et plusieurs de leurs
domestiques blessés. Et la lutte
ontinue implacable et terrible
ans les ténèbres de la nuit, lors-
que les gendarmes à cheval, et
les policemen à pied sccourent
Mais longtemps toutes les som.
mations restent sans effets ; plu-
sieurs agents de l'ordre reçoi-
vent même des blessures Alors
le capitaine ordonne de faire
feu sur les rebelles Ceux-ci
d'ennemis jurés, devenant d’un
seul conp frères da couteau,
tournent leur carabine contre
les agents de la force et les obli.
ent à se retirer avec perte. La

victoire reste à la rébellion.

Mais le lendemain matin,
uand les gens du village, le

parents et les amis des combat-
tants de la veille viennent visi
ter le champ de bataille, un
pectacle lugubre e'offre à leurs
egards épouvantés. Tous les
ls de Giuseppe et de Mariano
ont morts. Le plus grand de
iuseppe et l'avant dernier de
ariano, dans une lutte corps à

corps, se sont même plongés mu’
tuellement leur poignard dens
la poitrine; les combattants
ont tombés l'un àdroite etl’au
re à gauche ; mais les poigrards
ont encore plantés à leur plaie
anglante. Douze domestiques,
mis des combattants, agents de

la paix sont blessés plus ou
moins gravement. Et une haine
qui ne s'’éteindra qu'avec ler
iècles vient de séparer Marino
Manfredi, de l'autre les parents
ot les amis de Giuseppe Man
fredi. Pour cette vendetta, le
pays aura chaque année a enre-
gistrer deux ou trois homicides.

t à l'anniversaire du massacre,
le gouvernement devra, au
moins durant cinq ans envoye
un sérieux renfort de troupes
pour éviter ou étouffer l'émeute
qui se préparera.

Telle est parfois la férocité
JR Munufacturiors, Ete., de St-Hyacinthe.

omaine. Les naines de familles
sont terribles, sanguinaires, ter
ribles et inextinguibles.

ILE MAGASIN DU BON MARCHÉ !

| En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 228, 234, 236, 242, et 244 Rue Cascades

SAINT-HYACINTHE

 

 

MARCHANDISES
SECHES,

TAPIS EN LAINE,
TAPESTRY,

COTONSet

FLEUR,
GRAINS.

SON,
GRU,

EPICERIES,
PROVISIONS,
THES, SUCRES,

MELASSES,
MOULEE,  GRAISSE. INDIENNESà lalivre

Ero, Erc Etc, Ero Erc., Etc

Au plus Bas Prix.
DEPARTEMENT DE GRQS Nos. 27, 29, & 33 DRTAIL 35, 43, RUE CASCADES

Agent pour la célébre Farine forte & Boulanger.

The Lake of the Woods Milling Co, Kewatin.

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

archandises de Toutes Sortes. Cotons et Indwnnes à la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

Boite, B. P. 160. Télévhone, 118.
JOSEPH BRODEUR

LIBRAIRIE DU SACRE-CŒUR
O

Ouverture des Classes—Saison 1894-95
———

Messieurs les marchands de la campagne trouveront à notre
librairie tous les livres en usage dans les écoles des campa-
gnes, ainsi que Cahiers d'Ecriture, Cahiers de Devoirs, Ca-
hiers Brouillon, Plumes, Porte-plumes, Encre, Crayons de Mi-
ne, Papier à Lettre, Papier d'Ecoliers, Enveloppes, Ardoises,
etc, etc, le tout à des prix modérés. Une visite est respec-
tueusementsollicitée.

L. A. CHOQUET & Cie, Libraires,
129 Rue Cascades, ST-HYACINTHE.
 
 

C. ROULEAU
° GRAINS & FARINES
CEARBON-

HUILE DE CHARBON0
U (En Gros.)

. —0—
L  cOTONS A FROMAGE
E =
[AArticles necessaires auxfromage

——C)

U 5 rue LAFRAMBOIST
Ust-Hvacinthe:

Lors de votre
prochaine visite à

MONTREAL,
n'oubliez pas que l’as-

sortiment le plus
complet de

Chemises, cols,

collets, etc.

se trouve chez
ALBERT DEMERS,

338 Rux STr-JACQUES,

MONTREAL,

ntre la gare et la rue McGill,

* LEONIDAS PICARD
Menuisier Entrepreneur

INFORMEle public qu'il a ouver
une BOUTIQUEde

—MENUISERIE-—

RUE BOURDAGES

St HYACINTHE

TERRE A VENDRE

A un mille du village de La Pa-
ie, Que., trois terres de 12} arpents
e large sur un mille de profondeur,
ont 150 arpents en culture, chaque
erre est bien bâtie. Le propriétaire,
ui demeure aux Etats-Unis, vendra
des conditions très faciles

Adresser
Rév. M. Ganigry, Ptre,

La Patrie.

TrerrLE LAMOTHE,
Williamsville, Conn.

Près du chemin de fer du Gran
ronc, où il est prêt à entreprendre

toutes sortes d’ouvrages de menuise-
rie, ainsi que

Portes, Chassis, Falousies, ete.

Cet établissement est muni d’un
séchoir et monté d’outils perfection
més.
Un planeur et embouveteur est at

taché à l'établissement.
Tout ouvrage fait sous le plu

rourt délai, à des prix modérés.

LioNipas PICARD.

St-Hyacinthe Ilustré.
Historique St-Hvacinthe

(Français et Anglais)

Onfenant «100 Gravure
EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,

 

 

3B0 canistres à lait, toutes

grandeurs au prixdu gros
chez

OSEPH LEDUC
Ferdlantier. Plombier et Couvreur

A SA NOUVELLE BOUTIQUE NO 19
RUE ST SIMON,

Canistres d lait, et ferblanteries de
toutes sortes.

SPÉCIALITE:

ouvertures en Ardoises,

Tôle, Bardeau Métallique.

Corniches et Moulures.

JosePH LEDUC.
No 19 rueST-SIMON, ST-Fyacinthe,

 

 

PRIX 25 Cts.
En venie seulement au Bureau de :

CE JOURNAL |  


